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Qui veut la peau des rhinos ? 

Lignorance et I'appat du gain tuent les rhinoceros. De riches Chinois et Vietnamiens 
sont persuades, malgre labsence de to Lite preuve scientifique, que (Ingestion de poudre 
de corne de rhinoceros gu&it des cancers ou des mersures de serpent, En Asia, le kilo 
de corne, au prix de gros, pent depasser les 50000 euros, A 10000 km de l& -sorte 
d'effet papillon pervers— T un Mozambicain qui p6nktre avec sa kalachnikov dans le 
pare sud-afrieain Kruger peut devenir un homme riche, s il parvient^ en rapporter les 
10 kg de corne d'un m§le, IE peut aussi mourir: 500 braconniers mozambicains ont 
ete tues par les gardes du pare entre 2010 et 2015. 

Avant le xix fi siecle, on evalue la population de rhinoceros a piusieurs centaines de 
milliers d’individus, rien qu’en Afrique. Aujourd'hui, il reste 29 500 rhinoceros syr 
rensemble de la planets, dont 70 % vivent en Afrique du Sud, 

Devant cette situation dramatlque, et aiors que ie commerce de corne est totalement 
interdit, un fermier d un genre nouveau propose une solution, L’homme eleve des rhino- 
ceros dans son ranch, leur coupe la corne tous les deux ans -compos^e de k4ratine T 
elle repousse-, et demande a pouvoir vendre legalement sa production, arguant que 
ce commerce official tuera le march6 noir. Sauf qull s’est produit exactement (inverse 
lorsque ie commerce international d J ivoire a ete reautorise sous condition en 2007 ; 
le marchd a explosd T et Ee braconnage d’dEephants avec lui Decouvrez ce mois-ci 
notre reportage exceptionnel en Afrique du Sud, la ou se joue tout simplement la survie 
du deuxieme plus gros mammtfere terrestre du monde. 


Ces rhinoceros 
dont la corne a 
ete proprement 
coupee sont 
eleves dans un 
ranch prive 
sud-africain. 


Jean- Pierre Vrignaud, redacteur en chef 
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Croisiere d’exception en Afrique du Sud 

Le Cap, Port Elizabeth, Richards Bay, Durban.,. Au coursd’ur seul et 
meme voyage, parteza la rencontre des multiples tresorsde 1’Afrique 
du Sud :tribusaux rituels ancestraux, plages de sable blond, pares 
nationaux au coeurde la savane etfaune emblematique... 

A bore d’un superbe yachts etoiles, de 122 cabines seuiement, vivez 
des instants de voyage rares et privileges, 

Equipage rranqais, service raffine, gastronomie^ mouillages 
inaccessiblesaux grands navi res: avec PON ANT, accedez par la Mer 

aux tresors de la Terre, 

Le Cap - Durban (Afrique du Sud) -9 jours / 8 nuits 
Du 25 mars au 2 avrll 2017, a parti r de 4 690 € 

Vols A/R depuis Paris inclus 

Contacted votre agent de voyage ou a ppefez le 0 820 20 31 27* 
www.ponant.corn 



;i: "jiif Pmwit Bonus par perswne stir .a base dune occupation suyd 
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dispnnibilites, pra et post ache^i-ier’enrs indus rrservE de d spanit tea, 
tas£& partuaites et a^riEnneirnduies. Plusd'inforn-aiJons dusts La rubrique t Voi 
mentions legates * su' ^w^.pon.j-’twn, Droits rfeerufc ponaiut foment el 
photos non cpntradueis 'OjC$ C i iC / ™in. CrM-s pilots : B PDNftWI - Adnhe 
Steel! / Philip Rsson / Frangofs Lefedwe. 







yachting de CrOISIere 





NATIONAL 

GEOGRAPHIC 



OCTOBRE 2016 * N°. 205 * VOL. 35.4 


28 

46 

7A 

|- 

L 1 Empire cache 

L’ Europe face 

Enquete sur 

des Mayas 

aux migrants 

la guerre 

Les rois Serpent 

Plusde 1 million de 

du rhinoceros 

ont gouveme 

nefugies sont 

Qi/arrivera-t-ll aux 

un royaume 

arrives sur te Vieux 

rhinoceros si un 

vaste et puissant, 

Continent Tan 

trafiquant presume 

unique dans 

dernier. Zoom sur 

et un eleveur 

i’histoire 

le cas al lemand. 

reussissent a 

des Mayas. 

Par Robert Kunzig 

iegaliser ia vente 

Par Erik Vance 

Photographies 

de corns? 

Photographies 
de David Coventry 

de Robin Hammond 

Par Bryan Christy 
Photographies 
de Brent Stirton 



L'histoire des 
Etats-Unis, version 
Afro-Am erica ins 

A Washington, un 
tout nouveau musee 
ports un regard 
sans concession sur 
I'histoire des 
Nofes am6ricains. 

Par Michefe Norris 
Photographies 
efe Grant Cornett 
et Radcliffe Roys 
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Un bain chaud pour 
les macaques 

La personnel its des 
macaques japonais 
emerge quand ils se 
baignent dans des 
sources chaudes. 

Texts et photographies 
de Jasper Doest 



Plongee au milieu des coraux de Cuba 

A environ 80 km au large des cotes cubaines se trouve une 
zone marine sauvage pleine de surprises et de merveilles. 


fe et photographies de David Dcupiiet et Jennifer Hayes 


En couverture Vue adrienne de la grande 
pyramide de Calakmul, au Mejdqiie. 

Photo; David Coventry 

Ce num^ro oompom un etKsn; Welcwns Rack. adbwDI 
pose sjr une selection d'ebonn^s, une lettre exTe*iaian 
Hors-SArie pn&&B sur une selection d'abonnSBi una lattre 
extension ADI posit; sur une- rttoefflon tfabonni^. 
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! ft nouveau Lexus RX 45Qh associe un design audacieux au meilleur de la technofogie. 
Grace a ses nombreux equipements de contort et son mterieur raff ine, le nouveau 
RX 450 h fefa de chacun de vqb trajets une experience extraordinaire, Decouvrez la 
reference hybrids en matiere deSUV de lux.e r decouvrez le nouveau Lexus RX 450h. 


Plus din formations sur Lexus.fr/RX 


Nouveau 

RX 450h Hybride 




Consom motions (L/100 km) et emissions de COn (g/km) en cycle micte : de 5,3 a 5,5 et de t22 e 127 ((C). Don nees homologates CE. 
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DE LELECTRICITE 
DANS L'AIR 

Etats-Unis Un ciel 
change d'&lectricite 
atmospherique co uvre 
une maison abandonee, 
dans le Nebraska, Le 
phenomene montre par 
cette image composite 
-quatre prises en i'espace 
de vingt minutes - est 
sou vent appeie « eclair 
internuageux^ 


PHOTO: EFIEK JOHNSON 




REWARD AC RO BATE 
Allemagne Alorsque 
la brume enveFoppe 
la For^t-Noire, un nenard 
roux a vance sur !e tronc 
d'un sapin do Douglas 
a mciti© ©croute. Cette 
espece ariimale, pleine de 
ressources^ est presents 
dans tout I 1 hemisphere 
Nord. Elle symbolise Ja ruse 
dans de nombreuses 
cultures et mythologies. 

PHOTO KLAUS FCHL.E, 

NATURE PICTURE LIBRARY 
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ESCADRON BE 
PERRUCHES 

Angleterre Des perruches 
a collier volant jusqu’a 
un perchoirdans un 
cimetEere londonien. Dos 
mil liars de ces oiseaux 
sauvages et non 
endemiques vivent dans 
la capitals britannique. 

Les trainees visibles sur la 
photo sort dues au flash 
et aune pose longue. 

PHQTQ: SAU WDBSSQN, 

nature picture ubrahv 
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POUR COMMANDER, 
C'EST FACILE ! 


Sur Internet, je tape : boutique.prismashop.fr/hymne 

OU 
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Dans I’univers National Geographic 



Gr§ce an traffic 
de drogue, Pablo 
Escobar etait 
devenu Tun des 
bommes les plus 
riches du monde. 


T^L^VlSlON 

La verite sur Pablo Escobar, le roi de la cocaine 

Dans les annees 1 900, Pablo Escobar a fait regner la terreur en Cotombie. Aujourd r hui, 
ses proches, dont son ancien tueur a gages, et ses rivaux de t’epoque dressent le 
portrait du defunt parrain. Sur National Geographic Channel, is 2 ociobre , a 20h40. 


T£l£VISSON 

« Mission spec to le; rhinoceros 
de Sumatra » 

Ne manquez pas ce documentaine, 
qui complete I’enquete que 
nous public ns ce mois-ci sur 
les rhinoceros. Sur Nat Geo Wild, 
le V^octobre, & 19h45. 


HORS-S^RIE 

* Le Japonj un siecfe de photos 
par National Geographic » 

Un panorama de I'archipe! nippon, 
avec sa jeunesse anticonformiste, 
la trepidante rrtotropole de Tokyo, 
la florissante Industrie du sexe..* 
En kiosque. 


NATIONAL GEOGRAPHIC TRAVELER 

Nos voyages au Japon, 
an Costa Rica, en Toscane.„ 

II ne vous reste qu K a choisir votre 
pro chains destination dans le 
n D 4 de notre magazine de voyage, 
National Geographic Traveler. 

En kiosque ie 13 octobre. 


LIVRE 

«L’ Atlas historique du monde biblique» 

A Taide de nombreuses cartes et de riches illustrations, parcourez les terres de 
la Bible. Un superbe ouvrage a offrir aux amateurs d f art T cf histoire et de civilisation. 
De Jean- Pierre Isbouts, editions National Geographic, 368 p. 7 45 €. 
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Robots spermatozoides 


Un traitement centre la st&rilite -un probl&me qui touche des millions de 
couples- pourrait surgir sous la forme d’un robot. Si les principles causes 
de lasterilite concernent en majority les femmes, environ 20 % des cas 
recenses ont une origine exclusivement masculine: les sperm atozdides 
sont peu nombreux, ont une forme anormale ou nagenttrop lentement. 

C’est \k qu’intervient !e sperm bot (« robot spermatozoTde*), un 
minuscule moteur qui ressemble a un tire-bouchon et est congu pour 
conduce les spermatozoides iethargiques vers leur cible. Comm an de 
magndtiquement, il fonctionne en s'enroulant aufour de la queue 
du spermatozotde, puis en le propulsanf vers un ovule -et dans rideal, 
k I’intdrieur. Tout se ddroule dans I’fntimltS d’une Clinique, pas d'une 
chambre a couches Developpe par des scientifiques bases en AfSemagne, 
le moteur pourrait a terme jouer un rdle dans I 1 insemination artificielle. 
Pour i 1 instant, le sperm bot a ete teste sur des spermatozoVdes et 
des ovules de bovlns (photo) et n'a pas encore rdussi defdcondatbn. 

Oliver Schmidt, directeur de i’etude et concepteur du spermbot, 
reconnait que les performances du moteur sont insuffisantes et qull 
faut encore travafller avant de pouvoir realiserdes essais eltniques 
sur des humatns. Malgre tout, une fois perfectionnee, cette invention 
pourrait, seion luE t permettre a des couples souffrant de steriEite d’avoir 
un enfant, notamment dans des situations «o£i cfautres techniques 


plus confirmees ont £choue^ — Catherine Zuckerman 
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* eg i e American CheiMsCal society 
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INFONITY, 1 ere APPLI D INFORMATION 



100% SlIR-MESURE 



Voyage, high-tech, societe... le contenu editorial issu de grandes 
marques de la presse est a decouvrir sur Infonity. 

Lisez, ecoutez, regardez... plusvous utilisez I’appli, plus Infonity 
apprend a vous connaftreet vous propose les infos quevousaimez. 


n Disponible sur 

App Store 


DISPONIBLE EISI 

Google play 



INFONITY 



Mondes anciens 
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Desfresques 
romaines de luxe 
a Arles 


Des fresques qui decoraient une 
villa a Aries, II y a plus de 2000 ans, 
ont ete mises au jour sur un site 
de Pepoque romaine, a Ea grande 
stupefaction des archeologues 
qui y font des foutlies depuls 201 4. 
Oes morceaux de platre peint 
ornent toujours les mure dYine 
chambre et d f une salle de 
reception. Par end roils , la hauteur 
de ces oeuvres depasse 1 m* 

Au cours des excavations, la terre 
a egalement livre des milliers 
de fragments tombes au sol. Une 
fois reconn posees, les images 
montrent des person nag es jamais 
vus en France, comme cette 
femme jouant d ’un instrument k 
cordesfadroite), 

Les fresques sont d Yne telle 
qualite d’execution et les pigments 
si precieux que, selon les experts, 
les artistes d e vai e nt ven i r d 1 1 talie 
et ont sans doute ttt engages par 
un membre de I’elite ariesienne. 
Peut-ttre un fonctionnaire remain 
a-t-il voulu un decor rappelant 
Pompei, en souvenir de sa terre 
natate, pendant qu’il etait en 
poste k Arles. A meins qu T un riche 
autochtone n’att souhaite exhiber 
le raffinement de sa culture. Ces 
fresques pourraient offrir bien 
d'autres surprises a mesure 
que des sections supplemental 
sort reconstitutes comme les 
pieces d’un puzzle. — A R. Williams 


PHOTG:n£tfl B^NALI 





Planete Terre 
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Comment la pollution 
voyage autour du globe 

Si la pollution nait toujours local ement, elle deviant vite un 
problems global. Mate a quelle vitesse -et a quelle distance - 
se propage-t-elle? Des ch ere hours neerlandais at 
americains ont retrace la trajectoire de I’ozone depuis 
la Chine, le premier emetteur mondial de gaz k effet 
de serre, A I’atde de I'imagerie satellitaire, les 
scientftiques ont decouvert que I’ozone chinois 
traversal! r ocean Pacifique jusqu’a la cote ouest 
des Etats-Unis ou, en trie 2005 et 201 0, tl a rSduit 
a neant 43 % des efforts de ce pays dans la 
reduction de la pollution a r ozone. 

La dangerosite de la pollution depend 
de son altitude. La plupart de V ozone (i'un 
des gaz les plus faciles a pister) reste pres 
de la surface de la planete, ou t en quantity 
excessive, [| peut gener la croissance des 
vegetaux et la respiration des animaux. II 
peut voyager plus loin dans la troposphere 
libre, oil II agit com me un gaz a effet de serre 
tout en decomposant les contaminants 
a^riens. Encore plus haut r P ozone strato- 
sphdrique protege la planete des radiations, 

La pollution de tous les grands pays 
emetteurs se deplace. « Nous voulions 
demontrer I’ impact global des emissions 
polluantes locales explique le chimiste 
Willem Verstraeten. En d'autrestermes, 
montrer que toutes les emissions peuvent 
avoir un effet ailleurs. — Daniel stone 


Stratosphere 
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Pollution chinoise en hausse 

La production de Teconomie 
qhinoise a plus que double entre 
2005 et 201 0. Au oours de cette 
periode, les emissions d'axydes 
d’azote, ingredients-ctes dans la 
creation d ’ozone f ont augments 
de21 %en As ie orientate. 


L’auto route des poiluants 

Le courant-jet subtropical, dont 
llntensite et la trajectoire varient 
selcn les sateens, fait ci router I 'air. 
Les vents violents poussent 
la pollution chinoise vers les 
Odtes am^ricainec, et la pollution 
arrtericaine vers Y Europe. 


Estimations de I’ozone attribuable 

a I 'augmentation des emissions chinoises, 

2005-2010 
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ANDREW Ljy6NTUM, EQUIPE DtJ NCJM 

SOURCE : WILLEM W. VERSTRAETEN ET AL.. NATURE QEOSCtENCE 
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Pollution am erica ine en baisse 

Les reg lamentations ont conduit 
a une reduction de 21 %des 
emissions doxydesd 'azote dans 
l 1 ouest des £tat3-Unis. Cette 
baisse a an parti e anr a 

la pollution transpacifique use au 
boom Sconomique chinois, 
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M OZONE DE LA 

TROPOSPHERE LIBRE 

La combustion des Energies fosstles 
cree desoxydes d’azote et du 
monoxyde de carbone. I I s se combinent 
en presence de la fumi&re du soldi 
pour former de P ozone. 


OZONE DE LA COUCHE DE SURFACE ► 

La geographic locale et les conditions 
atmosph£riques determinant les deplace- 
ments de l s ozone de surface. II peut migrer, 
mais 3a maiorite de celui produit en Chine 
rests en Asie de I’Est sous forme de smog. 
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Quand Bouddha a-t-il vecu ? 

Des archeology es ont mis au jour des traces de ce qui pourrait etre le plus 
vieux sanctuaire bouddhique jamais decouvert. Lors de fouilles a Lumbini, 
au Nepal, une equipe dirigee par Robin Coningham a localise des trous 
de poteau datant d 1 environ 550 av. J.-C. Ils proviendraient d'une cloture 
en bois entourant un bodhigara f ou *arbre sanctuaire ». Selon la fegende, 
Lumbini est le jardin ou la reine Maya Devi a agrippe un arbre et donne 
naissance au personnage historique de Siddhartha Gautama, qui deviendra 
plus tard Bouddha, «Toute la question est de savoir quand Bouddha a vbcu, 
et cette structure sacree nous oriente vers le vi a siecle avant notre ere», 
affirme Robin Coningham. La date de naissance exacte de Bouddha est 
contestee, les autorites nepalaises optant pour 623 av. J.-C., tandis que 
d'autres traditions la considered plus recente, vers 400 av, J,-C. 

La decou verte archdologique a ete saluee par des experts, qui 
demandent toutefois des analyses plus poussees, car les arbres dtaient 
aussi veneres dans les religions indiennes pnebouddhistes. Certains 
centres rituels ont ainsi pu se chevaucher, Dans le sanctuaire, on n s a 
retro uve aucune trace de sacrifices ou d'offrardes com me on en voit 
d’ordinaine sur les sites Indians plus anciems, « En fait, il etait tres propre, 
ce qui temoignerait plutot de pratiques bouddhistes de non-violence et 
de non -off ran des precise Robin Coningham, Les recherches sur le site, 
poursu it-il, laissent a perserqu’it etait cultive vers 1 000 av. J.-C., 
avant d'etre occupe par une communaute bouddhiste comparable a celle 
d’un monastere au Vl e siecle av, J.-C. — Dan Vergano 


Des peierins m£ditent dans 
I e temple de Maya Devi, & 
Lumbini, au Nepal, 
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maVie EnRose 



cancerdusein.org 


MEMBRES FONDATEURS : MARIE CLAIRE - ESTEE LAUDER COMPANIES 


I Betes de sexe 

line subtile etude de famour et du desir dans le regne animal 


Le (tres) gros atout du tapir 


Lesperissodactyles -Tordre auquel appartiennent les rhinoceros, 
lcs chevauxet les tapirs - possedentun nombre impair dc doigts* 
Autre trait adaptatif : ces mammiferes sont « extremement bien 
dotes par la natures explique Michele Stancer, sped aliste des tapirs 
au Utah’s Hogle Zoo, a Salt Lake City. 

Le sexe d’un tapir en erection est si « volumincux et encombrant que 
j’aidejavudes tapirs marcher dessus et pousseruii cri», poursuit 
la scicntifique. Manoeuvrer Forgane en position d’accouplemeut 
exigede grands mouvements et plusieurs ess a is. Pour t ant, selon 
Michele Stances ce membre « devaitevoluer jusqu'a cette taille et 
Cette forme pour alter ouil dolt alter c J est-a-dire dans les longues 
voiesgenitales de la fcmelle etla feconder. De grands pans depeau 
situes pres de Fextremite du penis « forment un bouchon etanche 
a Finterieur dela femelle » etpermettent aux tapirs de s'accoupler 
efficacement sous Feau comme sur la ter re ferme. 

Les tapirs entament leuTvie sexuelle vers Paged e 2 ans etsont 
actif s j us qu ’a plu s de 2 0 ans . Si tout s e pas se bien pend ant la 
rencontre, la fern elle don n era naissance a un petit (ou, tresrarement, 
a des jumeaux), treize mois plus tard, — Patricia Edmonds 


HABITAT 

Forets tropical as P sa vanes et 
manecages en Aste, en 
Amerique centra le et du Sud 
et au Mexique. 

STATUT 

Trois des quatre especes de 
tapirs -Indian, des Andes et 
de Baird- sont considerees 
«en danger » par I’WCN. 

Le tapir terrestre est classe 
« vulnerable*. 

□ hlMIOlU. 

ceorauttc 

PHOT&ARK 

JOE1 SARTOftE 


App«jl4 tapir Indhem qu malais, ca Tapitus 
fndicus male a ate photographic au 
Omahe^s Henry Dootfy Zoo (£tats-Uni5}. 
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CALAKMUL 

A u vii e siecle apr. J.-C,, 
la dynastie du Serpent 


s T install a dans cette capital a 
(situee aujourd’hui dans le 
sad du Mexique), dont 
Ted if ice principal etait una 
pyramide haute de 55 m. De 
la, ses souveratns nouerenl 
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MASQUES FUNER AIRES 

issus de sepultures de la cite 
deCalakmul, ces masques 
de valent fact liter le passage 
dans Tau-dela pour les 
ames de I’elite. Les visages 
des rois etaient sculptes 
dans le jade vert, un 
materiau plus precieux que 
I or aux yeux des Mayas. 





MNACULTA, INAR, MEXIQUE (LES DEUX). 
PHOTOGRAPHIES PRISES AU PALAIS 
NATIONAL, A MEXICO (A GAUCHE). ET AU MUSEC 
DU SITE DECOMALCALCO, AU HEXIQUE. 


Par Erik Vance 

Photographies de David Coventry 
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ne simple seriedecollines 
abruptes, au milieu de la 
foret tropicale du nord du 
Guatemala, pres de la fro n- 
tiere avec le Mexique : a priori Fancienne cite 
d’llolmulne paie pas de mine. Ici, dans lebassin 
du Peten, la solve est dense, la chaieur ccrasantc, 
et Pair plus sec qu’on ne s J y attendrait Seuls 
le chant des cigales et quelques cris de singes 
hurleurs trouent le silence* 

Toutefois, a mieux y re garde r, la plupart des 
collines torment des ann&aux massifs* D’encore 
plus pres, on se rend conipte qu’elles sont pour 
partie en pierre taillee, etque des tunnels sont 
creuses au flnnc de certaines d T entre elles. Car 
ce ne sont pas du tout des collines, mais des 
pyramides abandonnees apres Feffondrement 
de la civilisation maya, il y aim millenaire, 
Holmul fut une cite en pleine expansion lors 
de Fepoque maya classique (250-900 apr. J.-C). 
Uecriture et la culture etaient alors florissantes 
dans ce qui est de nos jours FAmerique centrale 
et le sud du Mexique, Mais ce fut aussi une 
periode de troubles politique s : deux cites- Etats 
guemeres se disputaient sans cesse la supre- 
niatie. Pendant un temps assez court, celle de 
Caiakmul predomina. Pour la premiere fois de 
son hlstoire, la civilisation maya connut alors 
une forme de pouvoir evoquant un empire. 

Ce pouvoir etait exerce par les rois Serpent, 
de la dynast ieKaamil. Nul n'avait entendu parle r 
d'eux voila encore quelques decennies* Mais, 
avec la mise au jour de sites autour de Caiakmul, 
dont celui d/Holmul, les archeologues tentent 
de reconstituer Fhistoire de ces so uve rains. 


Compare a Tikal, son proche voisin, le site 
d’Hoimul ivcst ni aussi vastc ni aussi repute. 

II etait meme plutot neglige jusqu'a Farrivee de 
Francisco Estrada-Belli, en 2000. Ce dernier 
n'etait nullement en qnete de trouvailles 
extraordinaires, telles que des tablettes eerites 
de Fere classique ou des tombes ornees* II sou- 
haitait juste plonger un peu plus loin dans les 
origines de cettc civilisation. Dune de ses pre- 
mieres deeouvertes a ete un batiment situe a 
quelques kilometres des pyramides centrales 
d J Holmul* DansFedifice, les restes d'une fresque 
murale montraient des soldats en pelerinage 
dans une contree lointaine* 

Chose et range, les Mayas avaient apparem- 
ment detruit eux-memes nne partie de cette 
fresque, comme s'ils voulaient effacer Fhistoire 
qiFclle racontait, Pourquoi ? Pour 1c savoir, 
Francisco Estrada-Belli a creuse des tunnels 
dans plusieurs pyramides proche s. 

Les anciens peuples mesoamericains ele- 
vaient leurs pyramides a la manic re des poupees 
russes, par empilements successifs. Quand ils 
ajoutaientun niveau, ilspr^servaient le niveau 
inferieur. De ce fait, les archeologues ontpu 
amenager des galeries et decouvrir les structu- 
res les plus anciennes qnasiment telles qu J elles 
etaient lorsqu'elles furent abandonnees. 

En 2013, Estrada-Belli et son cquipc sc sont 
fraye un chemin dans Fune des plus grandes 
pyramides, suivant un ancien e scalier jusqu'au 
seuil cFun edifice ceremoniel* La, ils se sont 
hisses par un trou dans le sol et out decouvert 
une fresque longue de 8 m, magnifiquement 
conservee, au-dessus de Fe litre e d*une tombe. 
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Les fresques en stuc sont aussi rares que 
fragiles. Celle-ci representait trois hommes 
(dont un roi dTIolmul) emergeant des gueules 
d’etranges moustres, eux-memes flanques de 
creatures du monde souterrain entremelees 
avcc deux serpents a plumes geants. Estrada- 
Belli a aper^u des sculptures sur la partie basse 
ets'est agenouille. Une serie de representations 
graphiques -ou glyphes- correspondait a la 
liste des rois d’Holmul. Et, au milieu de la 
fresque.figuraitun glyphe dont Farche ologue a 
aussitot su qu 3 il serait la plus grande decouverte 
de sa carriere : un serpent au large sourire, 

« Parmi tous ces glyphe sj'ai vu [le nom de] 
Kaanul, se souvient-iL Auparavant, Holmul 
etait un site anonyme, Et voila que, d s un coup, 
nous nous rctrouvions au cccur de la periode 
la plus captivante de Thistoire des Mayas- » 

L’histoire de !a decouverte des Kaanul - les 
rois Serpent - et de Leur achar nement a creer 

un empire commence a Tikal, la villede leurs 
ennemis mortels. De meme qu'elle regnasur les 


JEU OE BALLE Ce bas-relief trouve a La Corona 
(ex-cite de Saknikte, au Guatemala) montre le futur 
roi Secoueur de Villas jouant a la balle lors d'une 
visile He 1 1 f^vrier 635, seion les hi^roglyphes, 

basses terres des Mayas pendant des siecles, 
Tikal est au coeur des travaux archeologiques 
sur cette civilisation depuis les annees 1950. 
La cite abrita un temps pres de 60000 habi- 
tants, et les voyageurs de Fan 750 etaient sans 
doute tout aussi eblouis par Felegance de ses 
constructions que les touristes actuels. 

Elle comptait aussi des centaines de pierres 
dressees a lafa^on de tombes, aux sculptures 
magnifiques. Grace aux inscriptions grave es sur 
ces steles, les archeologues ontpu retracer Fhis- 
toirc dc Tikal jusqu'a sa chute, au IX* siecle. Mais, 
etrangemenl, ilyaunvide sur la periode allant 
de 560 a 690 environ : aucune stele ne fut gravee 
a cette epoque, egalement pauvre en edifices, 
Les archeologues ont appele cette lacune «le 
hiatus de Tikal »,et Fontajoute a la liste desmys- 
teres entourant la civilisation may a. 
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Puis, dans les annees I960, les archeologiies 
ont remarque qu J un glyphe etrange se retro i> 
vait sur plusieurs sites de lepoque ciassique : 
une tete de serpent an sourire clownesque, 
entouree de symboles de la ruyaute. En 1973, 
Parcheologue Joyce Marcus a observe que ce 
signe etait un glyphe-embleme. Autrement dit, 
il designait une viile ct un titrc royal, un peu a 
la fa§on d*un blason* Marcus s'est demande si 
ce blason pouvait avoir un rapport avec le hiatus 
de TikaL Des guerriers incannus avaient-ils pu 
conquerir la ville ? Mais alors, d'ou avaient-ils 
bien pu sortir ? Et pourquoi les archeologues ne 
les connaissaient-ils pas deja? 

La selve du bassin du Peten est brulee par 
le soleil pendant la saison seche et presque 

impratieable pendant la saison des pluies* Elle 
est infcstec de plantes ct d'inscctcs venimcux, 
et frequentee par des trafiquants de drogue 
armes. Cela n'a pas empcche Joyce Marcus de 


Bourse de la National Geographic Society 

Les recentes fouilles a Holmul et La Corona, au 
Guatemala, ont et£ financees en partie par la NGS. 


Texplorer pendant des mois, visitant des mines 
et reuoissant des photos de glyphes, Ou qu’elle 
allat, elle voyait des references au sourire du 
serpent. Cetait notamment le cas dans les sites 
aux ale nt ours de lancienne cite de Calakmul, 
localisee aujourd'hui au Mexique: «Dans les 
sites satellites, il etait fait mention de eette ville 
du centre, C'etait le carrefour d'un reseau de 
villes equidistantes de CalakmuL » 

Quand Joyce Marcus s’est rendue a Calakmul, 
dont les deux pyramides centrales se voyaient 
facilement du del, elle a etc surprise par la tai lie 
de la ville - qui compta 50 000 habitants* De 
nombreuses steles etaientdisseminees un peu 
partout, mais n'offraient en general rien a lire, 
Des siecles d' erosion avaient eu raison des gra- 
vures sur le calcaire tend re. Marcus n'aretrouve 
que deux glyphes au serpent dans toute la ville. 

Ifenigmc posee par ce symbolc incita un 
jeune chercheurbritannique, Simon Martin, a 
compiler toutes les informations connues sur 
les glyphes au serpent de Calakmul et d'autres 
sites seeondaires. Se fondant sur des allusions 
a desbatailles et a des intrigues politiques, il a 
pu former une image de la dynastic du Serpent. 
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« Ce que nous savons de Tikal provient uni- 
quemen t de Tikal * Alars que les sources au sujet 
de Calakmul sont exterieures, souligne Simon 
Martin. II s'agit de realise? une synthese, Peu 
a peu, ii emerge de ce brouillard de signes dis- 
parates une seule et meme direction. » 

Dans leur ouvrage Chronicle of the Maya 
Kings and Queens (« Chronique dcs roisct rcincs 
mayas », non traduit), Martin et Fareheologue 
Nikolai Grnbe dccrivent les histoires croisees 
des royaumes de Fancien monde maya. Dont 
celui du Serpent fut le centre pendant un sieele 
glorieux, Le royaume du Serpent constitua un 
pouvoir qui sut slmposer atoutes les villes envi- 
ronnantes etqui creaune sorte d’Empire maya, 
estime Martin, tout comme Joyce Marcus. 

Le rfegne des rois Serpent laisse en suspens 
bien des interrogations- Comment vivaient- 

ils ? exer^aient-ils le po avoir ? se battaient-iis ? 
On se demande meme si certains noms de rois 
correspondent a des etres reels ou mythiques* 

Ala fin du v® sieele, Tikal etait Tune des plus 
puissantes cites-Etats de la region. Les archeo- 
logues presument qu’elle tenait ce rang grace 


QRIFFE DE FEU Reconstitution de la sepulture 
d’un roi (sans doute Griffe de Feu, mort en 697), 
inhume a Calakmul avec des bijoux de jade, des 
coquill ages et des ceram iques. 

a Faide d'une ville bien plus vaste, Teotihuacan, 
situee dans les montagnes a quelque 1 000 km 
vers Foucst, pres de Factocllc Mexico. Dcs 
slecles durant, ces deux cites incarnerent la 
peinture, Farchitecturc, la poterie, Farmement 
et Famenagement urbain mayas* Tout changea 
au vi e sieele : Teotihuacan s e de se ngagea du pays 
maya, laissant Tikal se debrouillerseule, 

Cest alors qiTentrerent en scene les Kaanul. 
Nul ne sait avec certitude d J ou ils venaient, et 
nous n’avons aucune preuve qifils regnerent sur 
Calakmul avant Fannee 635, Des specialistes 
avancent que, plusieurs siecles avant la periode 
maya classiquc, ils seraient allcs dc site cn site, 
creant une succession de cites gigantesques. 
Mais ceci iFest qu'une simple hypothese. Les 
premiers glyphes au serpent dairement iden- 
tifiable s apparurent, semble-t-il, a Dzibanche, 
une ville du sud du Mexique, a environ 125 km 
au nord-est de Calakmul. 


CONACULTA, INAH, MEXIQUE. PHOTQQRAPHlE PRI&E AU MU&EE 
ARGH&M.QGIQUE DE CAMPECHE. FORT DE SAN MIGUEL 
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Quelle que soit la eoutree d’origine des 
Kaanul, nous savons que, des le debut du 

Vi e siecle, deux rois de La dynastie, confidents de 
la vulnerability de TikaL, se lancerent dans une 
operation audacieuse destinee a prendre le 
controls de la cite, Le premier, Jaguar a la Main 
de Pierre, passa des deeemiies arendre des visites 
de courtoisie dans les basses tcrres dn pays maya. 

Ces tournees pourraient sembler bien inno- 
centes a nos yeux. On ponrrait n'y voir que la 
preparation d’un manage* la participation a un 
jeu de balle, on Foccasion de saluer un voisin. 
Mais lesconquetes se deroulaient souvent ainsi 
dans le monde maya : on offrait des presents, 
on se vouait un respect mutuel, on nouait des 
alliances cruciales. A ce petit jeu, il semblerait 
que les rois Serpent furent sans rivaux, 

Caracol, une ville situee au sud-est de Tikal 
ct qni etait jus qu'alors son allicc, sc rangeabicn- 
tot du cote des Kaanul, de me me que Waka, une 
cite bell ique use, plus aFouest Patiemment, les 
rois Serpent shssurerent de la loyaute de villes 
an nord, a Test ou a lbuest de Tikal, creant une 
pince geante a meme de broyer leur ennemi. 
Jaguar a la Main de Pierre et ses allies etaient 


prets a marcher sur Tikal, mais le roi Serpent 
mourutavantde recolter les fruits desa tactique. 
(Test son successeur (pent-etre son fils), Temoin 
du Ciel* qui referma le piege* Le jeune roi devait 
etre d\me carrure impressionnante. L’examen 
de ses restes montre qu J il etait un tres solide 
gaillard. Son crane etait couture de nombreuses 
cicatrices supcrposees, rccoltccs lors de 
batailles dont nous ignorons tout. 

(Test le 29 avril 562 - a en croirc les inscrip- 
tions sur un autel de Caracol - que Temoin 
du Ciel signa la fin dn royaume de Tikal. Toutes 
les pieces du plan etant en place, il frappa, II 
conduisitson armee aFest, depuis Waka, tandis 
que des forces de Caracol, de Naranjo (une cite- 
Etat proche) et, sans doute, dTIolmul, conver- 
geaientvers Fouest 

Les Serpents et leurs allies ecraserentrapi- 
dement Tikal, qui fut pillee. Son roi flit sans 
doute egorge avec un couteau de pierre sur son 
propre ante! ceremoniel. C’est probablement 
a cette meme epoque que, en signe d'allegeance 
a leurs nouveaux seigneurs, les habitants 
d'Holmul detruisirent en partie la fresque 
que Francisco Estrada-Belli devait deeouvrir 
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1400 ans plus tard - one fresque qui celebrait 
Tikal et Teotihuacan. Le regne des rois Serpent 
venait de commencer. 

Les trcnte annccs suivaiites de Phistoire 
des Mayas sont un pen confuses, Grace aux 

archeologues mexicains Enrique Nalda et 
Sandra Balanzario, nous savons que Temoin 
du Ciel mourut, encore jeune trentenaire, 
dix ans apres sa victoire. 

En 2004, dans une pyramide de Dzibanche* 
Nalda et Balanzario ont mis ail jour une serie de 
tonnbes, La, sous une epaisse couche de pons- 
siere de cinabre, par mi des masques de jade, des 
objets en obsidienne et des perles, se trouvait 
une aiguille en os utilisee pour les rituels de 
sang, Sur Tun des cotes de Faiguille, on lisait : 
« Ce sang est un present de Temoin du Ciel » 
Huit rois Serpent regnerent pendant lc hiatus 
de Tikal. Temoin du Ciel est Tun des deux dont 
nous avons retrouve ladepouille et des objets, 

C'est bien plus loin, vers Fouest, dans la riche 
cite de Palenque, qu'on a ensuite decouvert 
la trace des Kaanul, Au contraire de Tikal et 
Calakmul, situees sur les basses terres seches 


ALL I EE AUX ROIS SERPENT Une Irise longue 
de 8 m orne le tombeau d’un souverain de la 
cite- E tat d’Holmul mort vers 590, Elle suggere 
des liens ©traits entre la villi© et les rois Serpent. 

du pays maya, Palenque etait une ville d'un 
grand raffinement Ses pyramides et ses tours 
de guet, reeouvertes de stuc, s’clcvaient au pied 
des montagnes qui s'avaneent vers le golfe du 
Mexique et la haute chaine centralc. Grace a de 
puissantes rivieres et a de nomb reuses sources 
et cascades, la cite ne manquait certes pas d’eau. 
Uneressourcequietaitpeut-etrernerneutilisee 
pour faire fonctionner un systeme de toilettes. 

Palenque n’etait pas une grande ville - elle a 
pu compter 10 000 habitants, Mais elle consti- 
tuait un foyer de civilisation et la porte d'entree 
du commerce vers Fouest, bref, une eible toute 
trouvee pour une jeune puissance ambitieuse. 
Le roi Serpent Boucle etait alors le souverain 
Kaanul Manceuvrant a Fimage dc ses predeces- 
seurs, il conquit la ville en utilisantaumieuxses 
voisins et allies. Apres avoir resiste, la reine 
de Palenque, Coeur du Domaine des Vents, 
se rendit 1 e 2 1 avril 599. (su ite page 40) 
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FIGURINES RITUELLES 
DE LA CITE DE WAKA 

Un allte de la dynastfe du 
Serpent appele Trone du Roi 
Jaguar fut inhume dans la 
cite-Etat de Waka vers 656. 

Sa tambe corrtenait des 
figurines en ceram ique peintes, 
hautes de 10 a 23 am, Celles-ci 
deed vent un rrtuel dans I'au-deia. 
Le roi Serpent Secoueur de Viltes 
(en haul, a gauche) joue le role 
du roL Sa fille, Main de Us d'Eau 
(page de gauche) a fait surgir 
un cerf par enchantement (en 
bas, a gauche), et r animal prie 
pour la resurrection du defunt. 
Paimi les autres figurines: la 
veuve du roi et des courtisans. 
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JEU D’ALLIANCES 

Tikal etait une cite-Etat de premier plan au 
sein de (‘Empire maya. Mais, au vi e siecle, 
ceux qui allaient irstaurcr la dynastie do 
Serpent, peut-etre installed k Ozibanche* 
se liguerent avec des villes (en rouge) 
autour de Ilka! (dont les allies sent en 
noir}. Ils ecraserent leurs rivaux en 562. 
Vers 635, la dynastie du Serpent avail 
deplace sa capitals a Calakmul. Taka! 
retrouva sa suprematie le 5 aout 695, 
quand fe roi nomme Dieu Purificateur du 
Ciel vainquit Calakmul (qui disposait 
de deux allies supplemental res, en gris). 


(suite de la page 37) De telles entreprises de 

conquete etaient rares chez les Mayas de la 
periode classique. Ceux-ei sontsouvent decrits 
eomme querelleurs, peu organises, interesses 
suit out par leur territoire et peu portes kTexpan- 
sionnisme. Les rois Serpent etaient different*;. 

« L’attaque de Palenque s'inserivait dans 
on plan plus general, affirme Guillermo Bernal, 
epigraphiste a Tuniversite Rationale autonome 
du Mcxiquc, Jc ne crois pas qu'ils etaient pous- 
ses par des considerations materielles. Je crois 
piutot a des motifs ideologiqucs. Les Kaanul 
avaient fambition de fonder un empire* » 

La theorie ne fait pas lYmanimite parmi les 
specialistes des Mayas. Nombre d'entre eux 
jugent cette idee d'emplre improbable sur les 
plans culture! et geographique* 

Pourtant, quand on etudie la dynastie du 
Serpent, on a du mal a ne pas percevoir chez 
elie une strategie expansionniste. Les Kaanul 
s’allierent aux plus grandes villes de PEst, ils 
s'emparerent de celles duSud, et eomme rcerent 
avec les populations du Nord. Palenque consti- 
tuait la frontiere du monde maya vers Touest 
Cela dit, ne disposant ni de chevaux ni d’une 
garnison d'occupation, comment les Serpents 
parvinrent-ils a s ? y maintenir? 
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Reussir a peser politiqucment sur une region 
aussi eloignee, qui s'etendait peut-etre sur 
100 000 km 2 , exigeaitim niveau d ’organisation 
inconnu jusqu'alors chez les Mayas. Cela reque- 
rait aussi un nouveau siege pour le pouvoir, afin 
de se rapprocher des villes du Sud enrichies par 
le commerce dujade. OrDzibanche se trouvait 
a pres de 125 km de Calakmul - une distance 
considerable quand on se deplace a pied dans 
une forct tropicalc epaisse, 

II n'existe aucun temoignage du demenage- 
ment vers une nouvclle capitale, a Calakmul. 
Cependant* en 635, les rois Serpent yerigerent 
un monument par lequel ils se proclamaient 
maltres de la cite, apresen avoir evince la dynas- 
tie precedente, dite des Chauves- Souris. 

C’est aussi en 635 que le plus grand roi de 
la dynastie du Serpent, et peut-etre le plus 

grand de tous les souverains mayas, monta sur 
lc tronc : Yuknoom Chcen II - on Secoueur de 
Villes. Si Temoin du Ciel et Serpent Boucle 
etaient d'habiles conque rants, Yuknoom Cheen 
futun veritable roi. Arinstar de Cyrus le Grand, 
en Perse, ou d'Auguste, a Rome, il sut adroite- 
mentjouer une cite contre Tautre - eorrompant 
les unes, menagant les autre s. En parallele, 

jEHOMt n. ccciKSON, aquipt ou nqm 
SOURCE : DAVSD FPEIDEL, UNIVEFSITE WASHI WjTON A SAINT- LOUIS 


il consolida son emprise sur les basses terres du 
pays maya eomme aucun autre souverainavant 
on aprcs ini. Et il resta fidele a cette strategic 
politique pendant irn demi-siecle. 

La meilleure fa^on de comprendre un roi est 
partdis de s’interesser a son serviteur. De meme, 
pour apprehender les ressorts d\m empire, on 
pout observer le comportement d’une cite qui 
lui a fait allegeance. Et parmi toutes celles qui 
servirent la dynastie du Serpent, la petite ville 
de Saknikte, qui n'a rien de remarquable par ail- 
leurs, est sans doute la plus interessante. 

Bn un sens* les arcbeologues ont decouvert 
le site a deux reprises. An debut des annees 1970, 
Us sont tombes sur une serie de panneaux en 
pierre qui eirculaient au marehe noir. C’etait du 
tresbeau travail, avec des textes imbriques. Les 
panneaux avaient ete derobes par des pillar ds 
et vendus a fetrangcr, II etait impossible d’en 
connaitre rorigine exacte. Mais on y remar- 
quait, ici ou la, des glyph es avec un serpent au 
grand sour ire, Les archeologues donnerentun 
noma Tendroit inconnu oil les pillards avaient 
den iche ces tresors : le « site Q ». 

Ce lieu mysterieux est devenu une sorte de 
Graal pour des special isles tels que Marcello 
Canuto. Par un chaud ap res -midi d T avril 2005, 
eelubei accompagnait des chercheurs en train 
de cartographier un site surnomme La Corona, 
dans la forcttropicalc du Petcn. II chcrchait des 
ceramiques susceptibles de Taider adaterle site* 
quand il se retro uva dans une tranches creusee 
par des pillards pour acceder a une pyramide. 
Cest alors qu’il vit sur le mur un morceau de 
pierre gravee* de la tailled’un portefeuille* 

« J ? ai distingue des gribouillis sur le rocher, 
se souvient Marcello Canuto. £a m J a fait un 
choc : waouh ! est-ce que j’ai bien vu ce que j. f ai 
vu? J J ai mieux regarde, et e'etait autre chose 
que des gribouillis » une ecriture. » 

Sous des couches de poussicre et de vegeta- 
tion se trouvaient les plus belles et les plus ele- 
gantes sculptures que 1'arehcologue avaient 
jamais decouvertes sur le terrain. * Des que 
nous e umes fmi de les degager, nous avons su 
quils'agissait du site Q. » Depuis lors* Marcello 
Canuto n*a cesse de travailler sur place. 


Saknikte - le nom maya du site - semble avoir 
joui d'un statut particulier au sein du royaume 
du Serpent. Ses princes etaient eduques a 
Calakmul* et trois d'entre eux epouserent des 
princesses de la dynast ie Kaanul. Au contraire 
de Waka, la ville guerriere du Sud, Saknikte 
n a pas mene beaucoup de batailies. Ses rois 
portent des noms pacifiques, que Ton pourrait 
traduire a peu pres ainsi : Chien Ensoleille, 
Ver Blanc ou Dindon Rouge. Les panneaux de 
pierre evoquenl des nobles qui buvaient de 
falcool et jouaient de ia flute. 

Selon les panneaux graves trouves par 
Pequipe de Marcello Canuto, Yuknoom Cheen 
rendit visite a Saknikte juste avant de transferer 
officiellement sa capitale a Calakmul. La scene, 
elegamment sculptee, montre le grand roi assis, 
detendu, regardant de cote tandis que le roi 
dc Saknikte ^observe. 

Le nom de Yuknoom Cheen apparait dans 
tout le pays maya* Il maria a un prince de 

Waka. sa fillc Main de Lis d'Eau - iaquelle devint 
une pmssante reine guerriere. Il installa de nou- 
veaux monarques a Cancuen, dans le Sud, et a 
Moral -Reforma, a pres de 160 km plus a Fouest. 
A Dos Filas, il vainquit le frere du nouveau roi 
de Tikal et en fit un vassal fidele. Cest aussi a lui 
que Ton doit la nouvelle vole commerciale 
tracce dans la partic occidentalc du royaume, 
et qui mettait en contact divers allies. 

Des scientifiqucs ont note une bizarrcric au 
sujetde ces cites vassales, Il semble que certains 
de ces proches allies ne disposaient pas de leurs 
propres glyphes-emblemes* et que leurs rois* 
bien que vivant dans le luxe, n'utilisaient plus 
de titres royauxapres avoir conclu une alliance 
avec les Kaanul. Entre-temps, les rois Serpent 
de Calakmul, eux, s J etaient accorde un titre 
encore plus glorieux : kaloomte - « roi des rois ». 

« Je crois qu'ils ont change la manicre de fairc 
de la politique. Ils ont cree quelque chose de 
totale me nt nouveau, estime Tomas Barrientos, 
archeologue guatemalteque et codirecteur du 
site de Saknikte. Personnellement, je considere 
que cela a ete une avancee dans Fhistoire de 
la ci vilisat i o n maya. » ( mi te page 44) 
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LA VICTOIRE DU SERPENT 

29 avril 562 : pour assurer sa 
domination au cceur du pays 
maya, Tarm^e du roi Serpent 
attaque !a cite-Etat de Tikal, 
Cette representation de la 
victoire montre le roi Temoin 
du Ciel debout, au-des&us 
du vaincu, Oiseau Double, 
attache a ses pieds. Tikal 
ne devait plus retrouver son 
pouvoir avant cent trente a ns 

ILLUSTRATION: TOMER HANUKA. SOURCE: 
SIMON MARTIN, UNIVERSITY OE P-ENNSVLVANIE 
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(suite de la page 41) Durant tout ce temps, les 

Kaanul garderent un ceil sur leur vieille ennemie, 
Tikal, qui cherchait pcriodiquement a sc souie- 
ver pour prendre sa revanche. En 657, apres 
avoir rameute ses allies, Yuknoom Cheen et Fun 
de ses vassaux* lambitieux roi Dieu Marteleur 
du Ciel, la frapperent. Deux decennies plus tard, 
laville se rcbella encore, et le roi Serpent mata 
a nouveau cette revoite, tuant par la meme occa- 
sion le souverain ennenii. 

Comment se pouvait-il que Tikal demeurat 
capable de me nacer les tout-puis sants Kaanul? 
Selon les specialistes* les rois mayas devaient 
se montrer prudents quand ils nouaient des 
alliances. Souvent, ils laissaient la vie sauve aux 
souverain s defalts. II estd’allleurs possible que 
les bataiiies de 1'epoque maya classique aient 
releve davantage d'une ceremonie que d’un 
combat Ou bien, les allies des perdants, inquiets 
que leur tour vienne un jour d’etre egorgds, 
intercedaient pour sauver la vie des vaincus. 
A moins que les rois mayas n'aient jamais 
vraiment dispose de troupes suffisantes pour 
rayerune villede la carte. 

Quoi qu’il en soft, Yuknoom Cheen joua 
une partie politique tres serree. Au lieu de 
remettre Tikal a son allie Dieu Marteleur du 
Ciel, il organisa un sommet pour la paix avec 
le nouveau roi de Tikal. II en profita pour pre- 
senter son succcsseur (sans doutc son fils), 
Griffe de Feu* qui un jour heriterait du royaume 
du Serpent. Etfmirait par le perdre a jamais. 

Yuknoom Cheen mourut vers 86 ans, un age 
plus qu*avance pour Fepoque, La plupart 

des citoyens de Calakmul se seraient estimes 
tres heureux de vivre moitie moins longtemps. 
Mais leurs rois T qui beneheiaient de so ins par- 
ticuliers et ne se nourrissaient que de tamales, 
une nourriture bien peu coriace, presentaient 
meme une denture ctonnamment jeunc. Dans 
les classes Inferieures, la malnutrition etait la 
norme; chez les elites, Fobesite itetait pas 
inconnue, et peutetre aussi le diabete, 

On a suggere que Griffe de Feu en etait juste - 
ment atteint II sembl e qu’il ait pris en main les 
affaires du royaume longtemps avant le deees 



SERPENT RIEU R Le glyphe-embl&me des rois 
Serpent se retrouve partout dans le pays maya. 


de son pere, Mais, comme il advient avec les 
rejetons de bon nombre de grands rois, il etait 
loin deposseder toutes les qualites de son perc. 
Pourtant maintes fois defaite, la cite de Tikal 
se soulcva a nouveau en 695, Cette fois-ci, la 
revolte etait menee par un roi jeune* dont le 
nom seul avait de quoi impressionner: Dieu 
Purificateur du Ciel. Griffe de Feu leva une 
armee pour mater la rebellion. 

Nous ignorons la nature precise des evene- 
ments qui se deroulerent par une journee d’aout. 
Des experts avaneent qoe Dieu Marteleur du 
Ciel, las et amer d’avoir essuye trop de rebuf- 
fades, trahit ses allies du Serpent sur le champ 
de bataille. Pour d’autres, Griffe de Feu* un 
ho mine dun certain age et qui souffrait d'une 
douloureuse maladie de la colonne vertebrale, 
lY ins p trait pas conhance a ses troupes. Ou bien 
Falignement des etoiles ne lui etait tout simple- 
ment pas favorable. 

Les Serpents fnrent mis en deroute, Griffe 
de Feu steteignit quelques annees plus tard, 
alors que son pouvoir s'effrit ait, emportant dans 
sa tombe les reves d’un empire Serpent. La 
plupart dcs archcologucs s'accordcnt a dire 
que les Kaanul ne s’en re mire nt jamais, meme 
si leur influence continua a se faire sentir. 
En 711* Naranjo* leur alliee la plus puissante* 
se declarait to uj ours sa iidele vassale et, une 
decennie plus tard, une nouvelle princesse 
Serpent se rendit a Saknikte. 
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CONACULTA IMAH, MEXIQUE 



Neanmoins, vers le milieu du vm e siecle, les 
rois Serpent avaient perdu de leur venin. Un 
voisin de Calakmul se permit memo d'elever une 
stele pour celebrer le retour de la dynastie des 
Chau ves- Souris : ony voit un guerrier en train 
de pietiner un serpent Le siecle qui suivit fut 
roccasion pour Tikal de chatier les cites-Etats 
qui avaient soutenu les rois Serpent : Waka, 
Caracol, Naranjo et Ilolmul. 

Plus connus pour leur esprit pacifique que 
pour leur humeur guerriere, les habitants de 
Saknikte inviterent en 791 une princesse de 
Tikal a epouser Fun des leurs. Cependant, le 
pouvoir politique de Tikal ne fut jamais compa- 
rable a celui des rois Serpent et, vers le milieu 
du ix c siecle, Fepoque classique maya touchait 
a sa fin. Surpopulation, troubles politiques, 
seeheresse prolonged.. Quelles qu'en soient les 
raisons, les cites de Page classique sombrerent 
dans le chaos et furent abandonnees. 

La dynastie des rois Serpent aurait elle pu 
empecher la decadence ? Que serait-il arrive 

si Griffe de Feu avai t triomphe de Tikal en 695 ? 
« Je suis persuade que Feffondrement auraitpu 
etre evite,aflirme David Freidel, unarcheologue 
qui supervise les fouilles sur le site de Waka. 
Lbchec de ia tentative d'unification de Faire 
centrale du pays maya sous un seul gouverne- 
ment est un facteur essenticl qui explique 
Fanarchie, les guerres endemiques et la vulne- 
rability a la sec here sse qui s'ensuivirent. » 

Peut-etre aurons-nous la reponse un jour, 
II y a quarante ans, ^existence meme des rois 
Serpent n'etait qu’une rumeur. Ilya vingt ans, 
on les considerait simpleinent comme les 
maitres de Calakmul, On sait aujourd’hui qif ils 
regnerent sur le plus grand et le plus puissant 
de tous les royaumes de la civilisation maya. Tel 
est le charme exasperant des lenteurs de la 
recherche archcologiquc : apartir de morceaux 
de puzzle, defragments, onessaie deconstruire 
une vision cohe rente du passe. 

Ajoutons, pour corser le tout, que les experts 
ne sont pas d T accord entre eux. Selon Ramon 
Carrasco, l’archecloguequi dirige les fouilles sur 
le site de Calakmul, les rois Serpent ne vecurent 


jamais a Dzihanche, et Fon ne saurait parler de 
declin a leur propos, Bien qu’il ait travaille aux 
cotes de Simon Martin et d’autres specialistcs, 
etqu’il ait eu sous lesyeuxles memes elements, 
il en arrive a des conclusions diffe rentes. 

Les archeologucs rfen finiront jamais de 
chercher de nouveaux indices. En 1996, 

Ramon Carrasco fouillait le plus grand edifice 
de Calakmul, une elegante pyramids anterieure 
a 300 av. J.-G Pres du sommet, alors qu J i! net- 
toyait et soulevalt les pierres avec precaution, 
il a decouvert les restes d'un corps, Et, encore 
en dessous, une chambre mortuaire. 

« Nous avons souleve la dalle pour regarder 
a Finterieur, raconte cet homme distingue, dont 
la voix rauque trahit le fumeur invef ere, Nous 
avons aper^u quelques ossements, des offrandes 
et pasmal dcpoussicrc. Comme si nous contem- 
plions la poussiere du temps. » 

L'equipc a mis neuf mo is pour pc nctrer dans 
la sepulture sans Fabimer et pour la fouiller 
dans les regies de Tart. Quand Carrasco a enfin 
touche au but, il a su quTl avait mis au jour un 
roi puissant Un tissu fin et reconvert de perles 
enveloppait la depouille. Mais le roi n’etait pas 
seui : une jeune femme et un enfant avaient etc 
sacrifies et places dans une chambre voisine. 

Le corps duroi, raconte Farcheologue, « etait 
convert de bone et de poussiere. On distinguait 
quelques perles de jade, mais pas le masque 
mortuaire. » Carrasco a done entrepris de le 
nettoyer delicatement avec une brosse. « La 
premiere chose quej’ai vue, £a a ete un ceil... 
qui me regardait depuis le passe. » 

Lbeil etait celui d’un superbe masque de jade, 
destine a honorer le roi dans Fau-dela, Une ana- 
lyse ulterieure du corps a revele qu'il s'agissait 
de celui d*un homme corpulent, peut-etre obese, 
dont les ligaments de I’epine dorsale avaient 
durci. Satombe etait elegamment dccoree. 

Tout pres reposait une coiffe de jade avec, 
en son centre, Templacementou etait accrochee 
jadis une patte de jaguar. Et* a cote, se trouvait 
un plat en ceramique. Il etait orne d’une tete de 
serpent qui sourit et de [’inscription suivante : 
« Assiette de Griffe de Feu », □ 
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Plus de 1 million de refugees 
sont arrives en Europe 
I ’an dernier. Beaucoup fuient 
les guerres en Syrie, en Irak, 
en Afghanistan ou en Afrique. 
Cette migration bouleverse 
le continent et met a I’epreuve 
sa tolerance. Decouvrez notre 
serie de photos d’immigres 
d’hier et d’aujourd’hui, et 
notre grand reportage sur 
la situation en Allemagne, le 
pays d’ Europe qui a accueilli 
le plus grand nombre 
de migrants recemment. 


L’EUROPE FACE 
AUX MIGRANTS 


« Ho us vivons bien ici, et nous avons bien accueilNs», assure 
Abed Mohammed Al Khader, 88 ans, patriarcbe d'une famille de 
seize personnes qui a fui la Syrie H y a deux arts. «Mais nous voulons 
rentrer*, ajoute-t-ik Ms sont arrives a Berlin en fevrier dernier, et ont 
6te h£berg£s dans un grand gymnase avec 1 500 autres rdfugi^s. 
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Notre galerie de portraits 
illustre la longue et complexe 
histoire de (’immigration en 
Europe. Les Algeriens sont 
venus en France lorsque leur 
patrie en etait une colon ie. 
Environ 40000 Somaliens 
fuyant la guerre civile se sont 
installes en Suede depuis 
Kes annees 1990. Les Indiens 
font partie des 3 millions 
de Sud-Asiatiques venus 
au Royaume-Uni et issus 
d’ex-colonies britanniques. 

A peu pres autant de tiircs 
vivent en Allemagne. Arrives 
en tant que «travailleurs 
invites » dans les annees 
1 960 et 1 970, ils sont restes 
dans le pays hdte et y ont 
fonde des families. 


«Nous vivons ici, nous sommes n£s ici, nous avons grand! icL 
Mais Cendroit cher a mon cceur est la TLirquie», dit AN Tecimen, 
34 a ns (debout, en veste bteue), Ses grands -parents (assisj sont 
arrives en Allemagne dans les annees 1970 comme « travail fours 
invites*, quand sa m£re (a droite) §tait petite. Lafamille habite Berlin. 
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«C’EST COMME 
QA QUE JE PORTAIS 
MA FILLE PENDANT 
NOTRE VOYAGE. » 

Mohammad Jumma 
-ici avec Farah, 10 ans-, 
etait concierge a Damas. 


Quand cette photographic? a ete prise a Berlin, la femme et le fils de Mohammad 
Jumma dtaient bloques en Grdce, 11 souhaita que «ce cauchemar finisse». 






ALGERIENS 

EN FRANCE 



« La discrimination a 
commence a I’ecole; 
j’avais 6 ou 7 an$. 

C ’eta it pendant la 
guerre d f Alg6rte», dit 
Patricia Fatima Houiche, 
ecrivatne de 66 ans, Sa 
mere etait fran^aise, son 
pdre {en photo), un chef 
de file de Tindependance 
aigerienne. Elle a passe 
I’essentiel de sa vie en 
France. Ses enfants y sont 
aussi, Mais elle espere 
etre enterree en Algerie. 
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« J'ai I’ impression 
que je p eux etre 
100 % frangais et 
100 % algerien*, 
dit Massyie Mouzaouu 
1 0 ans (a droite). Son 
frere, Ilyas, 8 ans, est 
d 'accord. Its vivent dans 
une ban l ieu e confortabie 
de Paris avec leur mere 
frangaise et leur p£re f 
un Algerian d'origine qui 
a ete naturalise frangais. 










SOMALI ENS 

EN SUEDE 


« Je me considere 
com me som alien et 
pense que je serai 
to u jours soma lien. 

Je suts venu en Sufede 
pour trouver la paix. La 
Su&de est un 1r£s bon 
pays » f d it Asad Abdiassiz 
Dahir, 1 6 ans. Ilafui 
Mogadiscio, car il 
subissait des press ions 
pour rejoindre la milice 
islamiste AE-Shabaab. Sa 
famille est restee Ja-bas. 
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En mai 201 5, Isra AM 
Saalad, 1 0 ans* est venue 
de Mogadiscio a Malmo 
avec sa mere, son Irere et 
sa soeur. « Nous sommes 
venus dans ce pays 
parce qu’il est sur », 
dit sa sceur, Samsam, 

19 ans. Son experience 
suedoise est positive, 

« mais j’ai pris du retard 
dans I'apprentissage 
de ia Jangue*. 




INDIENS 

AU ROYAUME-UNI 


« Je suis nee leu Je suis 
une vraie Londontenne. 
Je m'y suis toujours 
sen tie la bienvenue -je 
pense m§me que men 
heritage cultural m’a 
valu plus de respect » t 
dit Slwanjit Padda, une 
institutrice de 26 ans. Ella 
souhaite qua les migrants 
soient accept 6s, mais 
aussi qu'ils acceptent 
la culture britannique : 

« C'est dormant-dormant, 




« Je suis venue ici parce 
que mon Sardarji [litre 
d’honneur sikh] est venu 
d'lnde afirr de suivre 
des etudes pour que nos 
enfants en profitent», 
dit Nich attar Pal, 92 ans, 
en parlant de son mari, 
C’^tait en 1970. Depuis* sa 
famine londonienne s'est 
agrandie, avec notamment 
sa petite-fille Sharanjit 
Padda (ci-contre). « Je suis 
heu reuse ici, ajoute-t-elle, 
tres heu reuse. « 


Entre 2014 et 201 5, 
rAllemagne a 
accueilli 1,5 million 
de refugies. 
Comment le pays 
gere-t-il ce 
deferlement sans 
equivalent en Europe? 

Par Robert Kurtzig 
Photographies de Robin Hammond 


T ons les Europeens, et en particular 
I e s Alle mands, as s i stent d epni s u n an 
a un debat public destabilisant sur le 
sens de Fidentite enropeenne et sur 
la maniere dont des personnes nees 
aillcurs peuvent s'integrer. En aout 2015, les 
tensions bees a Fafflux de refugies du Moyen- 
Orient sont devenues extremes. 

En Autriche, soixante-dix personnes aban- 
donees par des passeurs sont mortes dans un 
camion verrouille* En Allemagne,des neonazis 
ont attaque la police devant un foyer de refugies, 
pres de Dresde. La chanceliere Angela Merkel 
s'estrendue sur place pour affidier son soutien 
aux refugies. Elle a etc rc^uc par des manifes- 
tants aux cris de « Nous sommes le peuple ! et 
a etc traitee de « putain » et de « Volks verrdter » 
-quaiificatifdatant de Fepoque nazie signifiant 
« traitre au peuple ». En France, le 31 aout 2015, 
le Premier ministre, Manuel Vails, en visite a 
Calais, a lui aussi ete inf erp elle par des riverains 
de la « j ungle », le campement de 4 500 refugies 
revant de gagner FAngleterre. 

Si partout en Europe la question des migrants 
fait debat, nulle part elle ne se pose avec autant 
d’acuitc qu'en Allemagne, Lc pays a enregistre 
468 800 entrees sur son territoire en 2014 
(259 800 pour la France) et plus de 1 million en 
2015* Son flux migratoire a plus que double en 
sept ans ; elle est, de loin, la premiere destina- 
tion europeenne des migrants* Ce qui en fait un 
cas d ecole pour tout le continent. 



Lars que Angela Merkel a tenu sa conference 
de presse estivale a Berlin, le 31 aout 2015 
- tandis qu J a Budapest les refugies syriens pre~ 
naient d’assautles trains vers rAllemagne -, elle 
asouligne que la Constitution allemande garan- 
tit le droit a Fasile politique, et cn a rappele 
Particle 1 : « Ladignitede Fetre humain est invio- 
lable. » De fait, les Allemands etaient bien plus 
nombreuxa aider les refugies qu J a lancer pierres 
et insultes. « LAllemagne est un pays fort. 
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NOUVELLE VAGUE Dans un cafe de la place Kottbusser Tor, a Kreuzberg. Depuis les annees 1 960, ce quartier 
de Berlin est un refuge pour les immigres turcs. LAIIemagne n'a pas fait grand-chose alors pour les accueillir, 
mais «nous avons netenu la legon declare Michael Roth, ministne adjoint aux Affaires euro pee nnes, 


a ajoute Merkel Nous avons beaucoup accom- 
pli, Nous y arrive rons ! » Ce credo (« Wirschqffen 
das!») t qui serait digne dbrner unjour sa tornbe, 
acontribue afaire de FAllemagne la scene la plus 
faseinante de ce drame international 

Depuis quelques decennies, les migrations 
augments nt plus vite que la population au 

niveau mondial En 2015, selon les Nations unies, 
la planete comptait 244 millions d’immigres 


- des pe r sonne svivant dans un pays oil dies ne 
sontpas nees, Le nombre de refugies contraints 
de quitter leur pays natal a atteint 21 millions, 
un record depuis la Scconde Guerre mondialc. 
Ce diiffre, selon les scientifiques, devrait encore 
s’accroitre avec les secheresses plus freqnentes 
etlahaussedu niveau des mersdues au rechauf- 
fe me ntclimatique. Celui-ci, estiment certains, 
a dejajoueun role dans la guerre civile en Syrie, 
qui a deelenche I'exode actuel vers T Europe. 


MIGRANTS S9 





Les refugies arrivent sur un continent qu i a 
deja accueilli un tiers des immigres du globe 
dcpuis 1945. De grands pays dTEuropequi, jadis, 
envoyerenl leurs emigres en Amerique, ont a 
present un tanx d’habitants nos a Fetranger 
comparable a celui des Etats-Unis. Mais toutle 
monde ne s'est pas fait a la situation - d'ailleurs, 
me me aux Etats- Unis, la quest! on deFinrmigra- 
tionest toujours de celles qui divisent 

En allemand, le mot Uberfrerndung designe 
lacrainteque son pays ne deviemie meconnais- 
sable parce qu'il compte trop d'etrangers. En 
Allemagne, Fan dernier, ce sen timent s'est afffi 
che ouvertement. On a vu des defiles aux flam- 
beaux, des discours enflammes d’orateurs de 


droite, et des centaines d'attaques contre des 
centres pour refugies (la plupart encore vides, 
mcmc si quelqucs jours avant la conference de 
presse dAngela Merkel* des voyous ivres ont 
lance un cocktail Molotov dans une chambre 
denfant d\m foyer* pres de Hanovre). 

Malgre tout, de fa^on plus discrete mais tout 
aussi evocatrice* s'est aussi manifesto le meil- 
leur de la nature humaine. Trois quarts de siecle 
plus tot, les Allemands envoyaient des trains 
remplis de Juifs vers des camps de concentra- 
tion, a Fest; desormais, dans la gare de Munich, 
ils accueillaient des trains transportant des 
refugies musulmans avec de la nourriture, de 
Feau* des animaux en peluche et des sourires. 
Dans un podcast allemand, j ? ai entendu une 
journaliste de Die Zeit affirm er qu’il n J y avail 
aucun mal ase sentir« enivre » par cette trans- 
formation, Ce a quoi un autre journaliste a 
retorque : la gueule de bois arrive. 


« UUnion europcennc est dans une situation 
tres* tres fragile, me confiait Michael Roth* le 
ministre adjoint allemand aux Affaires euro- 
peennes* en avril dernier, Jespereque les Euro- 
peans en ont conscience. » L’afflux de refugies, 
conjugue a Fincapacitede TAllemagne a persua- 
der le reste du continent de suivre son example 
d'ouverture* est Fune dcs principals causes de 
cette fragilite. Le monde entier s ! en est aper§u 
le 23 juin, quand les Britanniques outvote pour 
quitter FUE lors d un referendum national Les 
refugies iFetaient pas directement le sujet (le 
Royaume-Uni n J en a quasiment pas accueilli)* 
mais des Bondages ont montre que la reduction 
de Fimmigration (issue de FUE comme d’en 
dehors de FUE) a ete la raison 
principal du vote pro-Brexit 
Ce qui a eu lieu au Royaume- 
Uni, de mcme que la montee 
des mouvements populates 
an ti - imm igratio n dans d'aut re s 
pays* ne fait qu J ajouter a 
Fimportance de la situation 
outre-Rhin, Les Allemands 
sont-ils capables de tourner la 
page de leur lourd passe et de 
devenirune WUIkommenskultur 
- une culture qui accueille les autres ? 

Au milieu des annecs 1970, quand j’etais 
au lycee a FEcole allemande de Bruxelles, 

VolkerDammetait monprofesseur de sciences 
sociales. Grand* avec des cheveux blonds bou- 
eles et un visage taille a la serpe, Damm faisait 
partie des profs sympas de Fecole, Cest dans sa 
classe que j’ai compris pour la premiere fois 
FHolocauste : pendant une heure de cours, il a 
lu a voix haute des temoignages directs de vic- 
times des camps de concentration. Ne en 1939, 
mon ancienprofesseur n'avait que 6 ans a la fin 
de la guerre. Son pc re, lui aussi instituteur, avail 
ete le chef du parti nazi d\in petit village du 
Land de Hesse, ce que j Ignorats a Fcpoque. 

Nous ffiavions plus ete en contact depuis pres 
de quarante ans, mais Damm n’apas ete difficile 
a trouver: un journal local avait realise un 
reportage sur le travail bene vole qu’il e fleet ue 


Les refugies arrivent 
sur un continent qui a 
deja accueilli un tiers 
des immigres du globe 
depuis 1945. 
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en faveur des victimes d'actes criminels, Nous 
avons commence a corresponds, et j*ai appris 
que, profitant dc sa retraite, il doimait aussi des 
cours particuliers a des adolescents re fugles 
(des dizaines de milliers de mineurs sonf arri- 
ves seuls en Allemagne), Damm m J a propose de 
lui rendre visite a Rotenburg an der Fulda, ville 
de plus de 13 000 habitants ou il a passe la plus 
grande partie de sa carrie re d'enseignant 

Voi la comment, Phiver dernier, Damm etmoi 
nous retrouvons a grimper Fescalier en bois use 
de la mairie du xvr e siecle. Nous avons rendez- 
vous avec un autre de ses anciens eleves, qui 
n'est autre que le niaire, Christian Grunwald. 
Au-dehors, les cloches du temple sonnent 
9 lieures. A TAlheimer Kaserne, line base mili- 
taire qui domine la douce vallee, au sud-est de 
la ville, une nouvelle journee commence pour 
719 refugies originates, entre autres, de Syrie, 
d 'Afghanistan et dlrak. 

Grunwald est un homme attention ne et beau 
parleur de 39 ans, au sourire facile. Depuis son 
election, il y acinqans, il essaie de redynamiser 
lesimmeublesefles commerces videsde la ville. 
Mais il n'avaitpas imagine Farrivee des refugies, 
admet-i! rapidement. Quand le Land de Hesse 
Fa informe, debut juillet 2015, que des centuines 
d J entre eux arriveraient le 3 aout, « la nouvelle 
a fait Feffet d J une bombe », dit-il. 

Quclque 700 pcrsonnes out rempli Faudi to- 
ri um oil s J est tenue une reunion municipale. Des 
representants de FEtat leur ont explique que 
FAlheimer Kaserne deviendrait un centre de 
premier accueil. Les refugies y seraient lieber- 
ges pendan t leu rs prem iers mois en Allemagne, 
en attendant le depot de leur demande d’asile 
et un logement permanent. Le centre d’accueil 
prineipsd de la Ilesse, a Giessen, etait surpeuple, 
disaient les fonctionnaires. Des gens dormaient 
dehors, dans des tentes. 

Dans la grande salie de Rotenburg, Fassis- 
tance s'enervait Qui va payer pour tout ^a? 
a demande quelquTm. Les refugies auront-lls 1c 
droit de sortir de la base ? a demande un autre. 
Etaient-ils contagieux? « Lapeur etait palpable, 
raconte Grunwald. Mais personne n'a ose se 
lever et dire : “J'ai peur, je n’en veux pas I” » 


Personne, ajoutc-t-il en employ ant une expres- 
sion allemande courante, ne voulait « etre mis 
au piquet nazi » - etre accuse de xenophobic. 

A la fin de juillet, Thomas Raader, directeur 
regional du service des soins, a re^u un appel 
du ministere des Affaires sociales de la Hesse, 
lui demandant de gerer le nouveau centre pour 
refugies. Il y est arrive le mcrcredi 29, Les pre- 
miers refugies etaient attend us pour le lundi 
suivant. Baader a appele Christian Grunwald, 

qui lui aenvoye deux ouvriers, puiss’est rendu 
% 

sur place. A eux deux, iis ont installe et nettoye 
les tables et les chaises de la cafeteria. « Deux 
jours plus tard, raconte Thomas Baader, il y 
avait 600 personnes a Fexterieur. » 

Malgre la course folle, tout slest remarqua- 
blement bien passe. Ailleur s ? cela a etc plus 

difficile, « Personne n'etait prepare, personne 
en Allemagne me dit Anselm Sprandei, coor- 
dinateur dcs refugies a Hambourg. La ville a du 
heberger 35 000 refugies fan dernier. « On n J a 
jamais vraiment eu de probleme de sans-abri, 
avec un nombre tres important de personnes 
dormant dehors. Mais e’etait limite. » Les col- 
laborateursde Sprandei ont loge des personnes 
dans des magasins de bricolage ayant fait fail- 
lite, dans des modules empilables constitues de 
conteneurs maritimes et des tentes chauffees. 

i 

A Rotenburg, Thomas Baader me conduit 
dans les couloirs des baraquements militaires 
de trois ctages. Chacune des chambres, nagucre 
partagee par plusieurs soldafs* est maintenant 
occupee par une seule famille. Les refugies 
sont affectes et achemines dans des centres 
precis (la Hesse compte 7,35 % de ceux du pays, 
en function d J un systems de repartition des 
charges entre les Lander). Pourtant, la veille 
de ma visite, une famille irakienne de six per- 
sonnes est arrivee par ses propres moyens a 
la caserne de Rotenburg. 

Dans les rues de la ville, les refugies font dore- 
navant partie du paysage, On les voit monler 
peniblement vers la base militaire en poussant 
vieux velos et poussettes. En plus du gite et du 
couvert, des dons de vetements et d'autres avan- 
tages en nature, ils per^oi vent ( suite page 64) 
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HEBEBGEMENT PR%1S0IR€ 

L’hiver dernier, 2000 refugees venus du Moyen -Orient 
-dont Zainab, 55 arts, urie Kurde de Syrie voyageant 
avec son fils- ont 6te h£berges dans un hangar 
au Tempelhof, un aero port berlinois ferme en 2008. 
Nombre de refugiis ont passe des mois dans de tels 
abris en attendant de d£ poser une demande d’asile. 


_ -• 



(suite de la page 630 des indemnities pouvant 

atteindre 112 euros par adulte et 63 euros par 
enfant et par mois. « L’argent qu’ils resolvent, 
ils le depensent ici, en ville, dit Frank Ziegenbein, 
proprietaire de FhoteL Landhaus Silbertanne. 
Sans eux, on pourrait mettre lade sons la porte 
a Rotenburg. » Une affirmation exage re e, mais 
Christian Grunwald me conhrme qne les refu- 
gies sont un atout eeonomique. 

Cela n'empeche pas certains habitants de 
protester, surtout sur Facebook. Le maire enu- 
mere les diverses famous dont les refugies 
heurtent le sens de Fordreallemand* Ils lament 
des ordures dans le pare, roulent a velo sur le 
trottoir, Et il y a le delicat problems des W.-C. 


Beaucoup de refugies, habitues aux toilettes « a 
la turquc» 3 n’aimenl pas s'asscoir, Grunwald 
monte sur son siege et s’accroupit pour m’aider 
a visualiser le probleme. Dans un centre de refu- 
gies de HambourgJ’ai rencontre deux agents 
d’entretien qui transportaient des lunettes de 
toilettes en se plaignant de ce qifelies etaient 
tout le temps cassees. 

Un fosse culture! separe Allemands et refu- 
gies, et ils n’ont pas encore de Langue commune 
pour le combleu « La comprehension des emo- 
tions et des pensees de Fautre*« Nous n*en 
so names qu'aux balbuticments, dit Grunwald. 
Si nous pouvions avoir un meilleur echange a 
ce niveau -la, je suis convaincu que nous pour- 
rions accomplir quelque chose dffilstorique* » 

Quant a la function pub lique allemande, elle 
areagi comme prevu alacrise,c J est-a-direbien 
- a quelques flagrantes exceptions pres. 


Plus surprenant a etc le nombre d’Allemands 

ayant decide de s’investir en personne dans 

% r 

laide aux refugies. A Dudcrstadt, je rencontre 
Olaf Knauft, graphiste et D J occasionnel, qui a 
accueilli deux adolescents eiythreens Tan passe. 
Un jour, me dit-Il, il a rencontre une femme du 
centre de loisirs pour les j eunes. Elle lui a parle 
du grand besoin de tuteurs et de foyers pour 
tous les mineurs isoles. Knauft a 51 ans, et ses 
deux enfants out quitte le md. Il etait un peu 
inquiet a Fidee de vivre avec un etranger, mais 
il a decide de prendre le risque et d’accueiliirun 
Erythreen de 18 ans, Desbele, un chretien cop te. 

Tous deux se sonf si bien entendus que, trais 
semaines apres Farrivee de Desbele, en mai, 
celui-ci a confie a Knauft que 
son frere de 16 ans, Yoisef, etait 
bloque en Libye. Desbele etait 
en contact avec les passeurs* Il 
fallait 2 500 euros pour faire 
venir Yoisef, Le graphiste a 
donne Fargent a Desbele. En 
juillet, tous deux out retrouve 
Yoisef au bord d’une nationale, 
a Fexterieur de Munich, oil les 
passeurs Tavaient laisse. 

Olaf Knauft heberge mainte- 
nant deux nouveaux ados, S J iI 
doit parfoisleur rappeler d'eteindre la lumiere, 
de faire la vaisselie, et que e'est Ini qui com- 
mande, il n*a pas de regrets, 11 appelle Desbele 
et Yoisef « mes enfants ». 

Olaf Knauft et moi sommes assis avec Karin 
Schulte, une professeure retraitee qui donne 
benevolemen t des cours d'allemand a Desbele 
et Yoisef trois fois par semaine. Les gardens fre- 
quentent un lyeee professlonnel ou une classe 
est reservee aux migrants. Apres Fecole, ils vont 
s’asseoir dans la cuisine de Karin Schulte. Elle 
leur donne du cafe et des biscuits, Un jour, apres 
avoir longtemps he site, elle leur a dit que cela 
ne se fait pas, en Aliemagne, de boire son cafe 
bmyamment. Yoisef a admis que, scion sa grand- 
mere, cela ne se fait pas non plus en Erythree. 

A Rotenburg, un groupe d’enseignants a la 
retraite de la Jakob- Grimm- Schule, oil Damm 
aenseigne pendant des decennies, ont organise 
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des caurs d'alleinand dans le centre de premier 
accueil. UnmatinJ'yai passe quelquesheures en 
compagnie de Gottfried Wackerbarth, Com me 
la population de la base militaire change une 
fois par mois on tons les deux mois, Wackerbarth 
ne salt pas a qui i) vafaire cours.ce jour-la. ParmI 
la multitude de visages impatients emergent 
ceux de cinq Afghans, ages de 12 a 35 ans. 

A cote de molest assis Sariel, 35 ans. Il appa- 
rait bientot qu ? il ne salt ni lire ni ecrire, meme 
en dari. Les autres gardens de la classe le sur- 
passed vite dans les exercices. En le regardant 
recopier les lettres trait a trait, comme des des- 
sins, en m'imagiiiant devoir apprendre les obs- 
cursgribouillisen dari que Tun des garqonsecrit 
sur le tableau, je me sens fatigue pour Sariel 
- non pas a cause de son long people depuis 
FAfghanistan, mais a cause du chemin encore 
plus long qu'il lui reste a parcourir, 

Dans cette classe, les eleves ont un premier 
apcrqu de Fallemand,., et d 7 un autochtone 
sympathique, «Quand on les croise en ville, 
ils disent : "Bonjour, professeur V\ et ils sont 

tres contents qu J on les reconnaisse », raconte 

\ 

Wackerbarth. A Rotenburg, un apres-midi, je 
rencontre un Syrien de 43 ans, en Allemagne 
depuis deux ans, qui a re^u des cours d’allemand 
pendant six mois, Assis dans son salon, nous 
mangeons un gateau et devons parler par le biais 
d'nn intcrprcte arabe, A son age, rcconnait-il, 
il n'est pas un tres bon eleve. 

Cclui que j'appellcrai Ahmad - comme bien 
des refugees, il craintque sesproches restes au 
pays aient des ennuis s'ii revele son nom - etalt 
electricien a Damas, En Egypte, ou sa famille 
s'est d’abord refugiee, ils ne se sont pas sentis 
les bienvenns, L'Allemagne leur a donne Fasile, 
des aides social es et cet appartement dans le 
centre de Rotenburg. Il est tres reconnaissant. 
Mais, au bout de deux ans, il rda toujours pas de 
travail et cclalui est pres que insupportable, 

« Je vais au super marche et j'emmene mon 
fils a Fccole, mais, en dehors de cela, je ne sors 
pas, dit-il. Farce que j'aurais hon te si quelqu’un 
me demandaltce que je fais dans la vie. Je passe 
souvent le balai devant notre porte, rien que 
pour m’occuper. » II me demande si je pense 


qu’unc maison de retraite voisine le laisserait 
faire le menage gratis, Il me montre des exercices 
d'allemand qu'il a denichcs sur Internet. 

Les trois fils d’Ahmad, ages de 16, 14 et 8 ans, 
no us e coutent en s ilence. Ils sont dans des ec oles 
allemandes depuis un an etdemi. Les deux plus 
ages frequented la Jakob -Grimm-Schule. Ils 
ont un bon niveau d^ailcmand. L’aine aimerait 
devenir coiffeur et effectue un stage dans un 
salon, non loin de la. Le gar£on de 14 ans di t qu’ii 
fera peut-etre des etudes ; son professeur lui a 
dit qu’il ecrivait mieux que nombre dAllemands. 
Et il est Favant-centre de Fequipe de foot 

L’Allemagne a accueilli environ 50 millions 
d ’immigrants depuis la Scconde Guerre 

mondiale. Aujourd'hui, un habitant sur buit est 
ne ailleurs. Pourtant, quand Angela Merkel adit 
puhliquement, 1c l er juin 2015, que PAllcmagne 
est un Einwanderimgsland - un « pays dhmmi- 
gration » le quotidien Frankfurter Allgem eine 
Zeitung ajuge cette declaration « historique ». 

Pendant des decennies, TUnion chretienne- 
democrats (CDU), le parti de la chanceliere, a 
rejete cette idee. Martin Lauterbach, qui est a 
la tete d’un programme dlntegration aupres 
de I’ Office federal des migrations et des refugies 
(BAMFX affirme : « Nous erions un pays d J immi“ 
gration dans le denL » 

Les immigrants i nitiaux fiirent des Allcmands 
ethniques - et ils etaient 12 millions. Chasses 
d'Europe dc FEst a la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, ils arriverent dans un paysbombarde 
etdemuni. Allemands ou pas, ils furent souvent 
mal accueillis. Erika Steinbach,elue de laCDU 
auBundestaget origin air e de Francfort, raconte 
que, fuyant Factuelie Pologne avec sa mere et sa 
petite soeur, elles sont arrivees dans une ferme 
du Schleswig-Holstein. « Le paysan a dit a ma 
mere, qui avait besoin de lait pour ma soeur: 
"Vons etes tons pires que des cafards ” Il n’y 
avait pas beaucoup de chaleurhumaine. » 

Il y en eut encore moins envers les Turcs. 
Dans les annees 1950 et 1960, epoque de pros- 
perity economique, la RFA (Allemagne de 
FOuest) avait besoin dbuvriers. Elle enad'abord 
recrute en Italie, puis en Grece (suite page 68) 
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continent a fait face en 201 5 a un 
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(suite de la page 65) et en Espagne, mais plus 

encore en Turquie* En general, les hommes 
venaicnt seuls, et travaillaient en usine ou dans 
le bailment. Ils partageaient des chambres dans 
des baraquements oti des dortoirs. Au debut, nul 
ne s'attendait (eux pas plus que les Allemands) 
a ce quhls restent : ils etaient des Gastarbeiter 
- « travailleurs invites » pas des immigres, Ils 
retourneraienten Turquie d J ici un an ou deux, 
et d Wires « invites » prendraient leur place. 

C'etait le projet, mais larealite s’en est melee. 
Les employeurs ne voulaient pas perdre les 
ouvriers qu'ils avaient formes* Les ouvriers solb 
taires faisaient venir ieurs families, a ete ie 
cas du pere de Fatih Evren pour sa femme et ses 


trois enfants ; puis il a eu un fils en Allemagne 
- Fatih. « Apres un certain temps, raconte ce 
dernier, il s 7 cst installs C'etait agrcablc de bien 
gagnersa vie en Allemagne. » A Bebra, une ville 
ouvriere situee a 8 km de Rotenburg, Fatih 
Evren est devenu secretaire du centre commu- 
nautaireturco-musulmanet de la mosque e que 
son pere acofondes en 1983. 

Le programme de travailleurs invites a pris 
fin en 1973, avec le choc petrolier et la crise. 

Pres de 3 millions de personnes d'origine turque 
vivent de nos jours en Allemagne. Seulement 
une sur deux possede la national itc allcmande* 
Certaines ont atteint des postes eleves, telCem 
Ozdemir, copresident du parti Vert. 

Mais ce qui me frappe, quand je parle avec 
des Turcs lambda, est leur const ante ambiva- 
lence envers FAllemagne. « Etre "invite" dans 
un pays pendant des decennies, e’est absurde 


observe Ay§e Kose Kii^iik, assist ante sociale a 
Kreuzberg, un quartier de Berlin oil beaucoup 
de Turcs sc sont installes. Elle est arrivee dans 
la ville a 11 ans, et y vit depuistrente-six ans. Elle 
ne s’y sent encore pas acceptee, et ses enfants 
non plus : « Mes enfants, a qui je n'ai jamais dit : 
“ Vous etes turcs”, ont commence a dire “Nous 
sommes des Turcs" apres le CM1, affirme-t-elle, 
Parce qrfils se sentaient exclus. Cela me fait 
de la peine. » Pourtant, Ay§e Kose Kii^iik aime 
Kreuzberg et s J y sent chez elle. 

ABebra, a Y inverse, tout le monde se connait, 
et les Turcs organisent un festival culture! 
annuel sur la place de la ville, dit Fatih Evren ■ 
Integration a fonctionne* Pourtant, meme s J il 
est ne et a grandi en Allemagne, 
et y a beaucoup d'amis, Fatih 
songe a etreenterreen Turquie. 

Sc sentir plcinement accepte 
en Allemagne n'a jamais ete aise, 
meme pour certains Allemands. 
Les grands-parents maternels 
de Christian Grunwald etaient 
des refugies, des Allemands du 
nord de la Serbie qui ont echoue 
a Rotenburg apres la guerre. Sa 
mere me raconte Fhistoire, un 
apres- midi , dans rex-corps de garde de l Alheimer 
Kaserne, aumilieude cellules de prison pleines 
dc dons de vetements, Giseia Grunwald coor- 
donne une action de la Croix-Rouge pour dis- 
tribucr dcs vetements aux refugies actucls. 

Les ai'eux de sa propre mere (desormais en 
maison de retraite) etaient allemands ; celle-ci 
habite Rotenburg depuis soixante-cinq ans; 
et son petit- fils est le maire de la ville. Pourtant, 
il n’y a pas longtemps, « quelqu’un est venu la 
voir et lul a dit : “ Vous u'etes pas allemande” ». 
Il semble que la mere de Giseia n ? a pas tout a fait 
perdu son accent serbe. 

LAllemagne a tire les lemons de son expe- 
rience avec les Turcs et d’autres immigtes- 

Lors des seize dernieres annees* elle a assoupli 
sa legislation sur la citoyemiete. Jusqifen 2000, 
il fall ait en general avoir au moins un par ent 
allemand pour pouvoir acquerir la nationality 


L’Agence federate 
pour I’emploi estime 
que la moitie des refugies 
n’auront toujours pas 
de travail dans cinq ans. 
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allemande, Actuellement, si Ton reside de fagon 
legale dans le pays depuis huit ans, ou si Ton 
est ne d'un parent dont c'est le eas, on peut deve- 
nir citoyen allemand -etparfo is meme conser- 
ver en parallels sa nationalite d’origine. 

De plus, a la suite d'une )oi votee en 2005, 
le gouvernement allemand offre aux personnes 
bcneficiantdu droit d’asile ou susceptibles d'en 
benefkier des cours d Integration (600 heures 
de cours de langue au minimum et 60 heures 
sur la vie en Allemagne). L’QfTice federal des 
migrations et des refugies a du engager des mil- 
liers de personnes pour traiter les centaines de 
milliers de demandes d'asile en souffrance. II 
n'en a pas moms investiun gros demi -milliard 
d’euros dans des programmes d’ integration. 
Uorganisme estime que 546 000 personnes 
suivront des cours ^integration en 2016. 

Au centre de l echiquier politique allemand, 
il y a maintenant consensus sur le fait que le pays 
abesoin d'immigres. En Allemagne, on compte 
pres de 200 000 deces de plus que de naissances 
chaque annee, et ce noinbre augmente. Sans 
Timmigration, la population diminuerait. 
Ulnstitut berlinois pour la population et le 
deveJoppement, un groupede reflexion, estime 
que, simplement pour maintenir a un niveau 
constant la population en age de travailler (celle 
qui finance les pensions d*un nonibre de retrai- 
ns croissant), lAllcmagnc aura bcsoin d’une 
immigration nette d’environ 500 000 personnes 
par anjusqu'en 2050. 

Mais de nombreux refugies ne sont pas les 
ouvriers qualifies dont le pays a besoin, et ne 
seraient meme pas susceptibles dintegrer ses 
programmes d app re nt i s sage. On estime que 
plus de 15 % d'entre eux sont analphabetes, Et 
la plupart des autres nbnt pas un niveau d J ins- 
truction equivalent aux standards allemands. 

Dans un lycee d’enseignement professionnel 
de Bad Hcrsfeld, pres dc Rotenburg, jc visitc 
quatre classes de migrants. Ils ont deux ans pour 
acquerir les competences linguistiques et les 
connaissances necessaires afin de decrocher 
un diplome de seconde, qui peut deboucher sur 
un apprentissage. La plupart sont ages pour une 
classe de seconde. Dans une salle, je reconnais 


Mustafa, un Afghan de 17 ans au visage triste. Je 
Lai rencontre, la veille, au foyer pour refugies 
mineurs ou Volkcr Damm donne des cours. 
Mustafa m J avait dit a quel point il etait content 
d'etre en Allemagne, non seulementparce qu'il 
etait desormais en securite, mais aussi paree 
qu'il pouvait aller a Fecole. Dans son petit village 
afghan, ou il gardait des moutons et des anes, 
on ne lui avait enseigne que le Coran. 

La plupart des migrants qui frequentent 
fecole de Bad Hersfeld, explique son directeur, 
Dirk Beulshausen, « considerent comme un 
cadeau devoir le droit d'apprendre. Beaucoup 
d'Allemands consider ent cela comme un devoir, 
et le devoir est toujours desagreable ». 

Mais il y a une limite a ce que la volonte de 
travailler, meme forte, peut accomplir Joanna 
Metz, Tune des assistantes sociales, estime que 
pres de la moitie des migrants qui participent 
au programme ne decrocheront peut-etre pas 
de diplome : a Le problcme est qu'ils ont enor- 
mementarattraper.Illeurfaudraitdesjournees 
de quar ante- huit heures. » 

Les refugies assezjeunes pour s'adap ter rapi- 
dement, a Tinstar des enfants d’Ahmad, seront 
sans doute un reel atout economique pour ie 
pays. Concernant les refugies dans leur globa- 
lite, ilesttrop tot pour le dire. L'Agence federate 
pour Femploi estime que la moitie d’entre eux 
n'auront toujours pas de travail dans cinq ans, 
et un quart dans douze ans. Mais ils ont ete 
accucillispourdes raisons humanitaires, etnon 
pas economiques. Une grande partie de Fopi- 
nion publique reste pourtant sceptique. 

Une large majurite d’Allcmands acceptent 
r immigration et Pi si am intellectuellement, 

estime Naika Foroutan, specialiste en sciences 
poiitiques et directrice adjoin te de Flnstitut 
berlinois de recherche empirique sur Fintegra- 
tion ct les migrations (BIM), mais, sur le plan 
emotionnel* ils tie sont pas aussi nombreux. 

En 2014, avant les attentats de Paris et de 
Bruxelles* et avant Fafflux de refugies, Fequipe 
de Naika Foroutan a mene une enquete aupres 
de 8 270 residents allemands. Pres de 40% 
d'entre eux pensaient qu'on ne peut pas etre 
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allemand si Foil porte nn foulard ; 40 % efaient 
en faveur d'une limite ala construction de mas- 
quees visibles, et plus dc 60 % d'une interdiction 
de la circoncision {un rituel essentiel dans les 
religions tant musulmane que juive). Enfin, 
quelque 40 % pensaient que, pour etre alle- 
mand, il faut parler la langue sans accent* 
Avant meme les attentats, avant Fetrange 
serie ^incidents devant lagare de Cologne lors 
de la unit de la Saint- Syl vest re, nombre d’Alle- 
mands voyaient deja les musulmans comme une 
menace. Ce sentiment a redonne des ailes aux 
partis de droi te* « Je ne crois pas qu’il soit possible 
d’integrer une telle masse de gens », dit Bjorn 
Hocke, d Alternative fur Deutschland (AfD). Ce 
parti populisteest present dans pins de lamoitie 
des parlements des Lander depuis les dernieres 
elections regionales, et abattu laCDU d Angela 
Merkel dans le prop re fief de la chanceliere, 
Bjorn Hocke effraie et degoute beaucoup 
d Allemands, ponr qui FAfD, cn jouant sur la corde 
mystique du nationalisms, rappelle les nazis. 
Mais de nombreux autres partagent avec lui nn 
certain malaise, que des attentats commis par 
des re fugles Fete dernier nfant fait qu’accroitre. 

Que craignent-ils ? En un mot, les Parallel- 
gesellschqften - les « societes par alleles » on, 

comme dit Bjorn Hocke, « les quartiers urbains 
oil Fon rfapas f impression d'etre en Allemagne », 
Le mot est un epouvantail meme parmi les 
Allemands moderes. Chez un Americain, cela 
pourrait evoquer une image plus inoffensive 
-Chinatown, Little Italy, voire Fune des cen- 
taines de Little Germany (« Petite Allemagne ») 
qui existaient naguere aux Etats-Unis. Pourquoi 
les Allemands ne peuvent-ils pas accueillir des 
migrants aujourd'hui, dans le meme esprit ? 

Je pose la question a Erika Steinbach, elle- 
meme une ancienne refugiee. Elle appartient 
pourtant a Failc droite de la CDU, et scs critiques 
envers la politique de Merkel ont fait debat 
« Je n'en veux pas, de dare -t- ell e* Nous devons 
preserver notre identite*» Erika Steinbach 
decrit alors la menace avec force anecdotes. 
A Francfort, le fils de sa coiffeuse est Fun des 
deux seuls Allemands « de souche » de sa classe 


d’ecoleprimaire. Dans la meme ville, des bandes 
de migrants arpentent la principale rue com- 
mergante en rotant au visage des passants, 
« Mon Dieu, soupire Erika Steinbach* Ou tout 
celava-t-il nous mcncr ? » 

Je lui parle de quelques-uns des nouveaux 
visages de FAllemagne que j'ai rencontres. 
Ahmad, qui balaie devant sa porte aRotenburg* 
Ces deux gar^ons dans un refuge berlinois qui, 
nfaraconte leur pere, s'endorment en pleurant 
quandils ne peuvent joindre au telephone leur 
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PEU DE MARI AGES MIXTES A Berlin, Gozde Sakalli, qui va se marier avec Serkan Cavan, celebre « la nuitdu 
heme ». Sa paume en est decoree par sa future belle-mere (pour symboliser sa perte de virginite) land is que des 
demoiselles d’honneur chantent des chansons tristes. 93 % des Turcs d’Allemagne se marient avec des Turcs. 


mere restee a Damns, Sharif proprietaire cTun 
restaurant a Alep, qui volt FAllemagne comme 
nne dernier e chance, ses enfantsn'ayant pas etc 
a Fecole depuis le debut des combats, en 2G1L 
Et puis il y a aussi, dans le mcine gymnasc de 
Berlin, cette femme de 20ans» enceinte et 
angoissee, au visage ovale ceint d’un foulard 
blanc, et qui, peu apres s’etre mise a me parler, 
aeclate en sanglots. Farce que safamilleen Syrie 
lui manque terrib lenient Et a cause de la gen- 
tillesse des Alleniands. Et aussi parce qu'elle a 


eu trespeur, un soir, qoand d'autres Allemands 
en colere se sont rassembles dans la rue, devant 
le gymnase. Si elle le pouvait, nFa dit la jeune 
femme, elle expliquerait a ces Allemands quelle 
n’est pas la pour leu r prendre quoi que ce soit. 

La haine est affligeante, mais je peux com- 
prendre Tapp rehens ion qu’eprouvent un grand 
nombre dAllemands. Ahmad lui-meme en est 
capable . « Les Allemands onf raison d’avoi r peur 
pour leur pays, admet-il LAllemagne est hahi- 
tuee a Fordre et a la securite. Les gens ont peur 
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que cela change, » M a rencontre avec Ahmad et 
avec les antres m a touche profondement. Je 
demande a Erika Stcinbach si elic a eu mi contact 
direct avec des refugies, « Non », repond-elle. 

C’est dans les Lander de Tex-Allemagne de 
L’Est, la oil il y a le moins de migrants, que 

Thostilitc envers enx est la plus grande, Des 
Lander plus pauvres que ceux de Fex-REA. 

Le fosse qui se creuse entre riches et pauvres 
dans Fensemble du pays favorise peut-etre aussi 
hhostilite envers les migrants. L'angoisse sus- 
citee paries refugies Aa toutefois aucun fonde- 
ment cone ret, note Naika Foroutan. Ueconomie 
aUemande est forte, le taux de chomage faible, 


et le budget federal a degage un excedent de 
19,4 milliards d J euros en 2015. L’Allemagne ales 
moyens dhntcgrer les refugies tout en conti- 
nuant dinvestir dans les infrastructures au 
profit de tons les Allemands. « Lapanique Aest 
pas mater i elle, observe Naika Foroutan. C’est 
une panique culturelle. » 

Agee de 44 ans, nee d J une mere allemande et 
d’un pere refugie d’lran, elle place ses espoirs 
dans ^education. « On pent apprendre anx gens 
a cunsiderer Integration comme une evidence » ? 
avarice elle - tout comme PAllemagne atente 
d’elirrdner Tantisemitisme, avec unsucces mitige. 
Depuis la Secondc Guerre mondiale, une gene- 
ration d'antisemites endurcis est morte. De 
nouvelles generations ont grandi, confrontees 
aux actes des nazis par la television, mais aussi 
a Tecole. Une etude menee par Naika Foroutan 
indique qAun changement similaire est en 
cours par rapport aux migrants. 


Les r effigies s ont arrives dans un pays encore 
en quete de sa nouvelle identite - « un nouveau 
"nous” allemand », a dit le president Joachim 
Gauck dans un discours de 2014, Ce « nous » plus 
large, estime Foroutan, fait partie de ce que la 
modernite signifie pour le pays : etre ouvert au 
monde exterieur et au changement. 

Les coiiservateurs allemands ne sunt pas les 
seals a re sister a cette vision des chases. De 

nombreux immigres musulmans ne sont pas 
non plus tout a fait ouverts et modernes. Selon 
une etude de 2013, 30% d ’entre eux son t des 
fondamentalistes : ils pensent que Fislam doit 
revenir a ses racines du virslede, et que ses lois 
prevalent surles lois lai'ques. 

Je rencontre Serkan Ozalpay, 
un jeune professeur barbu, a la 
mosquee Mevlana, a Krcuzberg. 
II evoque Fhostilite dont font 
preuve certains Allemands a son 
egard. Parfols, quand il passe 
avec son turban et sa djeilaba 
qui lui arrive aux chevilles, ils 
craehent Ozalpay me surprend 
en tenant les memes propos que 
1’AfD: « Les refugies Aont pas 
leur place id* Les musulmans Aont pas leur 
place dans ce pays. » II dit a ses fideles de rentrer 
en Turquic s'ils 1c peuvent, que e'est trop diffi- 
cile de vivre selon le Coran en Allemagne. 

Lhin des sujets qui opposentlcs musulmans 
traditionalistes aux Allemands, dont la Loi fon- 
damentale garantit Fegalite des droits entre 
hommes et femmes, est celui de Finterdiction 
de serrer la main a une femme. Un autre est leur 
intolerance vis-a-vis de Fhomosexualite. Dans 
un atelier de Neukblln, au lendemain de ma ren- 
contre avec Ozalpay, je serre la main d J un autre 

« ■ 

type de musulmane : Ipek Ipekgioglu, une DJ 
ouvertement lesbienne, qui fume cigarette sur 
cigarette. Elle a grand! dans le Berlin que lui 
considere impic, et qu'elie adore* 

Cela Aa pas tou jours etc le cas. Quand elle a 
termine le lycee, dit- elle, son allemand etait 
mediocre et elle Aavait aucun lien aff'ectif avec 
le pays. Elle a travail le comme jeune fille au pair 


« Pour la premiere fois de 
ma vie, je peux aff irmer que 
je suis f ier de FAIIemagne», 
dit mon ancien professeur, 
les larmes aux yeux. 
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a Londres, sans savoir quand die revicndrait. 
Puis, un jour, die a pris par hasard un iivre de 
poemcs de Goethe sur une etagere. C'etait 
Le Divan occidental-oriental, oil il rend hom- 
mage a Fislam. Ses textes ont trouve un echo 
chezipek. Elle se souvient d’avoir pense : « Cesf 
vraiment une belle langue . » 

Elle est retournee a Berlin, Aujourd^hui, en 
plus de ses prestations dans les discotheques du 
monde entier, elle s'exprime parfois aFetranger 
dans le cadre du Goethe- Ins titut, comme repre- 
sentante de la nouvelle Allemagne. La vieille 
Allemagne* dit ipek* a beaucoup d'atouts* dont 
Goethe, mais elle a encore « une difficult^ fon- 
damentale a dire : “je vais ouvrir ma culture et 
lui donner Foecasion de changer” ». 

Ilya peu, elle se produisait sur une scene de 
Leipzig, mixant sa house musk anatolienne, et 
la piste de danse etait bondee, Un homme est 
venu la voir, II lui a demande de passer de la 
musique « allemande ». Alors elle a force encore 
pi us sur lecote ethnique, Elle voulait quelui - et 
le reste de FAhemagne - comprenne le message : 
« Nous sommes ici. Nous ne repartirons pas. 
Nous aliens adapter la ville a nos modes de vie. » 

« La peur de Fautre est une chose que nous 
ressentons tons, observe Ipek* Ce iFest pas 

propre aux Allemands, » Mais T il n*y a pas si long- 
temps, les Allemands ont pousse cctte peur 
jusqu J a la violence la plus extreme. C*est pour- 
quo i nn grand nombre d'entre cux sentent 
encore sa presence : la peur d J eux-memes, 

« Si j ’avals eu luge a Fepoque, je suis siir qne 
f aurais ete dans les SS* m’a confie Volker Damm 
unjour, en voiture. J’espere seulement que je 
n'aurais pas ete gardien de camp. » Analyste 
politique a Berlin, Gerd Rosenkranz evoque, lui, 
le virage a droite de la politique allemande : 
« Nous sommes sur la corde raide. Nous pou- 
vons tomber. Et, endessous, se trouve le passe, » 

Le 9 novembre 1938, quand la Nuit de cristal 
agagne toute FAllemagne, elle avaitdeja eel ate 
a Rotenburg eta Bebra, Deux nuits plus tot* la 
foule y avaitbrise les vitres des maisons des Juifs, 
avant de les saccager. Goebbels en personne fit 
Feloge de la region, rappelle Heinrich Nuhn, 


ancien professeuT d’histoire et collegue de 
Damm. Nuhn tient un petit musee consacre aux 
Juifs di spams de Rotenburg. 

Un apres-midi* Volker Damm et moi alions 
rendre visite a Uli Rathmann, a la mairie de 
Bebra. II dirige les projets pour les ecoles mater- 
nelles et les jeunes de la ville. II a grand! dans 
un village voisin, oil il n'a jamais vu un sen! 
immigre - et qu*il appelle ironiquement une 
« societe parallele ». Devenu travailleur social 
a Bebra* il a commence a oeuvrer en permanence 
avec des immigres. Maintenant, si Bebra devait 
devenir a 90 % etranger* il dit : et alors? 

Vers la fin de notre conversation, Rathmann 
m'emmene aupres de la fenetre pour regarder, 
en contrebas, le mur de brique semi-circulaire 
qui coupe la grand-place en deux. 11 indique la 
plaque de bronze enumerant les noms des 
quatre-vingt-deux Juifs de Bebra assassincs 
dans les camps. Une plaque plus petite comme- 
more la synagogue disparue , « Nous vivo ns un 
moment passionnanten Allemagne* declare-t-il 
quand nous revenons au sujet des refugies. Je 
dois dire quej'ai etebouleversepar le formidable 
elan de solidarity dont les Allemands ont fait 
preuve. Et il n'a pas encore vraiment decline, » 

Volker Damm, qui ecoutait jusqu’alors en 
silence, intervient : « Pour la premiere fois de 
ma vie... » Il s J arrete* s’excuse. Je regarde mon 
ancien professeur ; il a les larmes aux yeux, 
« Pour la premiere fois de ma vie* reprend-il, je 
peux affirmer que je suis her de FAlleniagne. » 

Je regarde Rathmann. Ses yeuxbrillent aussi. 
Nous parlons de la difficult^ qu’ont longtemps 
eue les Allemands a ressentir une fierte natio- 
nale saine - au-dela d’une victoire a la Coupe du 
monde de football qui ne soit ni arrogante ni 
dangereuse. Peut-etre, dit Rathmann, que les 
Allemands penventetre « hers d’avoiraccueilli 
les refugies >►. Peut-etre que la fierte vient de la 
« democratic vccnc », du sentiment que « ccci 
est mon pays* je vais me bouger les fesses etfaire 
quelque chose pour lui ». Ii se tourne vers son 
ordinateur pour relever lenumero de quelqu’un 
a qui il pense qne je devrais parler, un homme 
qui Fa aide a poser leplancher du nouveau centre 
de loisirs. C'est Fatih Evren, de la mosquee. 0 


MIGRANTS 73 








Ce rhinoceros noir a ete tue avec des balles de gnos calibre* pres 
d*un trou d’eau, dans le pane Hluhluwe-lmfolozi, en Afrique du Sud 
Les braconniers y sont entres illegaJement, sans doute a partir 
d 5 un village proche, ©t ont surement utilise un fusil a silencieux. 

II ne reste que 5000 rhinoceros noirs environ dans le monde. 
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BRACQN N IERS EN AFRIQUE DU SUD 

Selon ies autoiites du Mozambique, ces hommes ont avoue 
avoir voulu tuer un rhinoceros dans le pare national Kruger 
(Afrique du Sud}. Ils risquent jusqu’a douze ans de prison, en 
vertu d'une nouvelle loi sur ia protection de la laune. 















DES CORNES DV ELEVAGE » ? 

Un agent de s£curft6 tient une corne de rhinoceros, dans la ranch 
de John Hume, le plus gros eleveur de rhinoceros du monde, 
a Klerksdorp (Afrique du Sud). Les comes de ses 1 30D bites son! 
Goupees environ tous les vingt mois, puls repoussent Hume tient 
en lieu sGr le stock qull aspire pouvoir commercial iser un jour, 



ENNEMI PUBLIC N° 1 Le millionnaire sud-afncain 
Dawie Groenewald fail face a 1 739 chefs d 'accusation lies 
au braconnage et au trafic de come de rhinoceros, 

Lee Etats-Unis deman dent egalement son extradition. Des 
procedures suspendues par Taction judiciaire qu’il finance 
contre Tinterdiction de la vente de corne dans son pays. 


PAR BRYAN CHRISTY 
PHOTOGRAPHIES DE BRENT STIRTON 


I I y a cinq heures de route 
entre le pare national 
Kruger, en Afrique du 
Sud, la ou vit la plus 
grande population de rhino- 
ceros sauvages du monde, 
et Polokwane, ou vit Thomme 
le plus recherche du monde 
en matiere de trafic de corne 
de rhinoceros : le millionnaire 
Dawie Groenewald. 



Pour rencontre r cet organisateur de safaris et 
ex-membre de la police, le photographe Brent 
Stirton et moi traversons a vive allure une 
superbe chaine de montagnes. Mais, a la nuit 
tombee, quelqu'un a mis le feu a du goudron 
repandu sur la ligne centralc de Pautoroute, 
Nourries par les tensions economiques et eth- 
niques, des actions de protestation de ce genre 
secouent encore TAfrique du Sud plus de vingt 
ans apres ia fin de Tapartheid. Nous louvoyons 
pour eviter les ftammes* Au bout de 1 km, nous 
tombons sur un embouteillage et une barricade 


improvisee. Brent descend de sa voiture pour 
deplacer les plus gros rochers, tandis que je sur- 
veilLe les alentours. Nous frandiissons lVbsta- 
cle sous une pluie de pierres lancees par des 
mains invisibles depuis lebas-cote. 

Nous passons la nuit dans un motel froid et 
humide, Lelendemain^suivant les instructions 
de Groenewald, nous attendons dans une 
station-service Tarrivee de sonemissaire, Leon 
van der Merwe. Nous suivons celui-ci pendant 
vingt minutes le long d’une propriete a la clo- 
ture parfaitement entretenue, avantd’atteindre 
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un portail electrique. De Fautre cote, debout 
dans Fatlee, nous attend Dawie Groenewald 
- surnomme «le boucher de Prachtig » pour 
ce qifil est repute avoir fait a des rhinoceros 
sur sa propriete de chasse eponyme (prachtig 
signific « beau en hollandais). 

Dawie Groene wald et dix autres personnes, 
baptises le « gang Groenewald » par la presse 
d’Afrique du Sud, font Fobjet de 1 872 chefs 
d’accusation : abattage illegal de rhinoceros, 
decornage illegal, trafic de come de rhinoceros, 
racket, blanchiment dargent, etc. 


Dawie Groenewald et son frere Janneman 
sont mis en examen aux Etats-Unis pour avoir 
dupe une douzaine de chasseurs americains, en 
leur faisant abattrc des rhinoceros a Prachtig 
illegalement La justice americaine reclame leur 
extradition. En Repub liquc tchcquc, des cnquc- 
teurs ont etabli unlien entre Groenewald et un 
gang de trafiquants de cornc de rhinoceros. II s 
ont decouvert que des cornes expedites au 
Viet Nam provenaient d T animaux abattns par 
des chasseurs tcheques a Prachtig. Groenewald 
nie avoir eu connaissance dubutde ceschasses. 
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Le commerce international de come de 
rhinoceros est interdit depuis 1977. En Chine 
et au Vi§t Nam r la come est un medicament 
populaire (quoique inefficace) et un remede 
contra la gueule de bois. Dans ces pays, ou alia 
est symbofe de prestige, la demande croissante 
a tire las prix a la hausse. Las autorites font face 
a des trafiquants de mieux en mieux organises. 


Le braconnage augmente 

La hausse de la demande sape 
vingt a ns de succes dans 
ta protection des rhinoceros en 
Afrique. Les pertes dues au 
braconnage pourraient bientot 
depasser les naissances. 
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RHINOCEROS D' AFRIQUE 
Environ 93 % des rhinoceros 
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I ] a ete une fois interdit de chasse an Zimbabwe, 
et l’Association des chasseurs professionnels 
d'Afrique du Sud la exclu de ses rangs, 

Voici done Thistoire de Dawie Groenewald, 
accuse de trafic de corne de rhinoceros, et de 
John Hume, proprietaire du plus gros elevage 
de rhinoceros du monde. Deux homines qui 
se connaissent bien, et poursuivent le meme 
objectif : mettre fin a ['interdiction du com- 
merce national et international de corne de 
rhinoceros. Groenewald a accept# de nous ren- 
contrer alors qu'il est au cceur d'une bataiile 
j uridique qui pourrait so it lui valoir de s decen- 
nies de prison, soitdeboucher sur la legalisation 
de la vente de corne en Afrique du Sud - un pre- 
mier pas, peut-etre, vers une legalisation mon- 
diale qui, selon ses detracteurs, pourrait 
condamncr Fespece. 

LA FIN DES RHINOCEROS ? 

Pres de 70 % des 29 500 rhinoceros restant 
sur ter re sont en Afrique du Sud. Avant le 

xix e siecle,on en recensait des centaines de mil- 
liers rien qu*en Afrique. lAmimal est present sur 


deux continents et compte cinqespeces : rhino- 
ceros blanc (20 400 individus), noir (5 250), uni- 
come de FInde, de Sumatra et de la Sonde. Selon 
FAssociation sud-africaine des proprietaires 
p rives de rhinoceros, 6 200 rhinoceros du pays 
appartiennent a des particuliers et font Fobjet 
d'un usage commercial - safaris-photos, chasscs 
legaies, production de corne et reproduction. 

La corne de rhinoceros est Fappendice le plus 
precieux et le plus cherdu monde sur un march# 
exotique qui prise les singularites de la nature : 
ivoired'elephant, penis de tigre, queue de girafe, 
La corne du rhinoceros, a la difference de celle 
de nombreuses especes (ycompris lesbovides), 
n J est pas constitute dbs, mais de keratine, une 
proteine egalement presents dans nos cheveux 
et nos ongles. Et, une fois coupee, elle repousse. 

La vente dc corne dc rhinoceros est illcgale, 
Mais, en Afrique du Sud, vous avez le droit de 
couper la corne si vous disposez d 7 un permis. 
Tous les ans ou tous les deux ans, les eleveurs 
anesthesient leurs betes, et coupe nt jusqu’a 2 kg 
de corne par animal Les comes sont mises en 
lieu sur, en attendant la legalisation de la vente. 
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UN TRAFIC FLORISSANT 
Le trafic de corne de rhinoceros alimcnte 
surtout le Viet Nam et la Chine, Lit, la corne 

est reduite en poudre et ingurgitee pour trailer 
toutes sortes de maux, du cancer aux morsures 
de serpent. Selon Dawie Groenewald, la corne 
de rhinoceros blanc se vend jusquIiS 800 euros 
le kilo au marche noir en Afrique du Sud. Mais, 
en Asie, les prix de gras sous le manteau sont 
cinq a dix fois plus eleves* Et les prix au detail 
atteignent des sommes astrono miques. 

Pour le braconnier mozambicain qui franchit 
lafrontiere sud-africaineet se glisse dans le pare 
national Kruger avec une kalachnikov, les 10 kg 
de corne d ? un rhinoceros male sont la promesse 
d’une vie nouvelle, Mais ce braconnier est lui- 
meme exploite par ceuxqui lui fournissent son 
anne. Et il risque d'etre abattu par les autorites 
- ce qui est arrive a 500 braconniers mozambi- 
cains dans le pare Kruger entre 2010 et 2015. 

Le braconnage des rhinoceros a atteint des 
proportions desastreuses lors de la derniere 
decennie. En 2007, PAfrique du Sud annon^ait 
la perte de 13 rhinoceros ; puis de 83 en 2008 ; 


et de 1 175 en 2015. Dans le pare national Kruger, 
ou vivent quelque 9 000 rhinoceros, les bracon- 
niers en tuent 2 ou 3 par jour. 

Le massacre ne se limite pas a TAfrique. En 
avril dernier, un gros rhinoceros unicorne aete 
abattu dans le pare national de Kaziranga, 
en Inde. Quelqucs heures plus tot, ic due et la 
duchesse de Cambridge etaient sur place pour 
promouvoir la protection des especes. 

Un rhinoceros blesse nemugitpas* 11 entonne 
une sorte de melopee funebre. Une mere atteinte 
dhine balle lance des appels douloureux, qui 
parfois attirent son petit effraye. Les bracon- 
niers couperont alors la colonne vertebrate du 
jeune rhinoceros a la machette (pour economi- 
ser une balle) et preleveront aussi sa corne, 

« Cest une guerre, dit Xolani Nicholus Funda, 
chef des gardes du pare national Kruger, theatre 
de Tessentiel du braconnage. On se sent frustre. 
La guerre du rhinoceros, c 7 est comme pour la 
drogue. Tl y a beaucoup d J argent et de corrup- 
tion enjeu. L'ensemble du systeme judiciaire 
est vraiment frustrant Nous perdons des 
proees. [...] Nous sommes entoures de postes 
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Quand une unite d’elite 
de la police effectue une 
descente a Prachtig, eEe 
decouvre des restes brules 
de rhinoceros - tous 
depourvus de leur come. 

de police que nous ne considcrons meme pas 
comme des postes de police, parce qu’ils sont 
de meche avcc les braconniers. » 

BATAILLE A JOHANNESBURG 

Le commerce international de come de 
rhinoceros a interdi t en 1977 par les pays 

ad her ant a la Convention surle commerce inter- 
national des especes de faune et de flore sauvages 
menacees d'extinction (Cites). Mais ceia ne 
s'applique qu'au commerce entre pays. Et il y a 
une exception, dont les trafiquants out profile : 
Fexportation de la corne d\ui rhinoceros blanc 
abattu avec un permis de chasse sportive est 
legale - e’est alors un « trophee ». 

A parti r de 2003, des trafiquants vietnamiens 
se sont enregistres aupres d’organisateurs de 
chasse sud-africains pour abattre des rhino- 
ceros dont ils prenaient la come, Un gang base 
au Laos a meme enrole des prostitues, pour 
jouer le role des chasseurs. De retour au pays, 
les comes etaient revendues au marche noir* 

LAfrique du Sud a alors durci les regies : prises 
limitees a un rhinoceros par chasseur et par an; 
presence obligatoire d 7 un observateur officiel; 
refus de permis pour les chasseurs du Viet Nam ; 
niarquage par puce electronique de chaque 
corne, avecenregistremcntdc la signature ADN 
dans une base de donnees a Pretoria. 

Mais le trafic a continue. LTntcrdiction inter- 
nationale contenait une autre faille qui echap- 
pait a la Cites : ia vente de corne restait legale au 
sein de FAfrique du Sud En 2008, Marthinus 
van Schalkwyk, ministre de FEnvironnement 
et du Tourisme, a annonce un moratoire sur 
cette autorisation pour « freiner la hausse du 


commerce illegal de corne de rhinoceros » et 
« tenter de contenir le braconnage »* Ce mora- 
toire est devenu cffcctif en 2009. 

La vente de corne d J animaux d’elevage redui- 
rait le braconnage, assurent pourtant Dawie 
Groenewald et Feleveur John Hume. Ce que 
refute Allison Thomson, directrice de Fassocla- 
tion anti-legalisation Outraged South African 
Citizens Against Poaching: « Les forces de 
Fordre, qui ont traite pres de 1 000 ar rest at ions 
en 2015 pour seulement 61 condamnations, sont 
deja surchargees, Une pression accrue pour sur- 
veiller un commerce legal rendrait la repression 
quasiment impossible, e'est certain, ct permet- 
trait une fois encore aux gangs d'ecouler plus de 
comes sur le marche international. » 

Johannesburg devait accueillir la conference 
trisannuelle de la Cites en septembre 2016. 
En 1997, FAfrique du Sud avait propose dc lever 
Finterdiction du commerce international de 
corne de rhinoceros en se prevalant de son sys- 
temejuridique capable de garantir un commerce 
controie qui « reduira les prixet les activites du 
marche noir ». La tentative avait echoue, 

L'histoire le montre : la levee d une interdic- 
tion sans mesures anti-corruption et anti- 
criminalite appropriees peut etre desastreuse. 
En 2007, la Cites a suspendu Finterdiction du 
commerce international d'Ivoire d'elephant, et 
a autorise quatre pays (Botswana, Afrique du 
Sud T Namibie, Zimbabwe) a en vendre 100 tala 
Chine et au Japon. La vente a eu lieu en 2008. 
El le devait inonder le marche asiatique, mettant 
sur ia touche les negociants illegaux. C'est le 
message contraire qui a ete re^u : les affaires 
reprenaient ! Le braconnage des elephants 
d'Afrique a atteint des lors des niveaux inedits 
(plus de 30 000 anlmaux abattus par an entre 
2010 et 2012), et le massacre se poursuit. 

Certains craignent desormais que FAfrique 
du Sud, presscc par son Industrie dc Fclevage, 
ne propose une nouvelle fois a la Cites de lever 
Finterdiction du commerce international de 
corne de rhinoceros. «Nous avons fait tout 
notre possible [pour que cesse le braconnage], 
a declare Edna Molewa, ministre sud-africaine 
de FEnvironnement au Mail & Guardian durant 
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la conference dc la Cites a Bangkok, en 2013. 
Mais recommencer la me me chose chaque jour 
nc fonctionne pas. » En mai 2016, FAfrique du 
Sud a cependant annonce qu’elle ne proposerait 
pas de lever Y interdiction. Mais, peu apres, le 
Swaziland, un petit pays coince entre FAfrique 
du Sud et le Mozambique, s'en est charge. 

CARNAGE A PRACHTIG 
Dawie Groenewald nous mene a une longue 
table, dans le pavilion central de Mataka, 

son ranch d'clevage de gihier de chasse exotique. 
Cest la plus petite de ses deux propriety s - 750 ha 
situes a 200 km an sud de Praclitig. II y possedc 
deux helicopteres rutilants, une ecurie de che- 
vaux arabes et des hectares de terrain reserves 
a des animaux de prix, y compris des rhinoceros, 
qu’il me montrera plus tard. 

Groenewald a cree Matakaen 2012, deux ans 
apres son arrestation, mais n'en a pas pour 
autant stoppe ses activites de chasse a Praclitig. 
II a cree une societe, Wild Africa HunlingSafaris, 
pour remplacer Foriginale, Out of Africa Adven- 
turous Safaris, llse montre tres confiant sur ses 
chances devant les trihunaux sud-africains et 
americains. Et il n'a pas tort. 

En Afrique du Sud, son dossier penal est gele 
depuis une procedure civile engagee par un ele- 
veur de gihier nomine Johan Kruger, qui vit 
dans le voisinage. Celle-ci contcste laconstitu- 
tionnalite du moratoire sud-africain sur le com- 
merce de corne de rhinoceros, ainsi que dc la 
plupart des deli ts lies aux rhinoceros qui valent 
des pours uites penales a Groenewald. 

Johan Kruger rFest implique dans aucun des 
debts pour lesquels Groenewald est poursuivi. 
II n J est pas le veritable plaignant Et ce n’esf pas 
lui qui paie les frais de justice. « C'est moi », 
affirmc Groenewald avec emphase. 

Kruger n’a pas repondu aux demandes de 
rencontre dc National Geographic , mais il y a 
bien des raisons de croire Dawie Groenewald. 
Les deux ont ete dans le business des buffies 
ensemble ; ils chassent ensemble; une photo de 
Johan Kriiger est pame dans les brochures de 
chasse de Groenewald ;etFavocatde Kruger est 
aussi celui de Groenewald. 


Les accusations de la justice sud-africaine 
contre Groenewald se fondent sur une descents 
effectuce en septembre 2010 a Prachtig par une 
unite d'elite de la police, les Hawks (« Faucons »), 
Markus Hofmeyr, directeur du service veteri- 
naire des pares nationaux dAfrique du Sud, etait 
present. Lui et une equipe de specialistes anes- 
thesiaient des rhinoceros de Groenewald pour 
prelever des echantillons de tissus et de sang. 
Vingt-neuf rhinoceros ont ete reperes, etvingt- 
six anesthesies avec des flechettes. 

Dans une declaration sous serment, Markus 
Hofmeyr decrit ce quhl a vu a Prachtig : « Tous 
les rhinoceros que nous avons anesthesies 
avaient eu la come coupee, parfois au niveau du 
point de croissance. La corne de certains rhino- 
ceros avail visiblement ete coupee a la t ronton- 
neuse ou avec un outil similaire. » 

Couper unc corne trop pres dc son point 
de croissance est douloureux pour Fanimal et 
provoque des saignements. Markus Hofmeyr 
avance que certaines cornes avaient ete otees 
« en inserant un couteau et en decollant la zone 
d'attachement de la corne de la base du sque- 
lette, ou en exer^ant tine grande pression et en 
arrachant la corne de sa base ». 

Selon Groenewald, les Chino is « n’aiment pas 
les pieces decornees ». Aussi coupe-t-il la corne 
de ses rhinoceros a seulement 8 cm du crane. 

A Prachtig, les enquctcurs ont aussi trouve 
en plusieurs endroits des restes bribes de car- 
casses et de dix-neuf cranes de rhinoceros - tous 
depourvus de leur corne* Six ans plus tard, la 
scene hante encore Hofmeyr. « La chose ia plus 
trauma tisante pour moi, §a a ete la vision de 
cette fosse avec les rhinoceros morts. Il est tres 
possible quil [Groenewald] s’en tire. £a en dit 
long sur l’et at de notre systeme judicialre . » 

Dans le ranch de Groenewald, Hofmeyr a 
aussi reconnu des rhinoceros qu*il avait aide a 
capturcrdans 1c pare national Kruger. Ueleveur 
« aoffert les meilleurs prix, etcomme il n # y avait 
aucune condamnation [a son encontre], selon 
nos lois d'adjudication, nous ne pouvions pas 
ne pas les lui vendre». Grace a la vente d'ani- 
mauxsauvages au secteur prive, le pare finance 
des projets de protection (suite page 88) 
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REFUGE POUR RHINOS Cette jeune rhinoceros, 
dont la mere a ete tuee dans fe pare Kruger, se trouve 
desonmais au refuge Care for Wild Africa. Dorota 
Ladosz sen occupe a plain temps. Etle la reconforte 
apres une operation pour soigner les Pleasures 
c a usees par des hyenes avant I' arrive© des secours. 


(suite de la page 85) specifiques, precise 
Markus Hofmeyr. Et, me me si des rhinoceros 
sont vendus a des organisateurs de safaris, ils 
ont une chance de se reproduire, ce qui aug- 
rriente leur nombre total, Chacun reconnait 
dhilleurs que la reproduction do gros gibier 
pour lachasse a contribue a sauver les rhinoce- 
ros blancs de Fextinction, au debut du xx e siecle, 

Apres avoir vu ce quhl a vu, assure Hofmeyr, 
« il fautbeaucoup de temps pour s J en remettre, 
pour refair e confiancc auxgens. Onse dit: cst-cc 
queje fais partie de ? J J ai capture cet animal 
et je Fad mis dans cette fosse », 11 prefere conside- 
rer le tableau general - les animaux qu J il a aide 
a transferer ailleurs. « Je dirai que 75 % d’entre 
eux sont encore vivants et se reproduisent 
Au bout du compte, cela me permet d'accepter 
plus facilement de telles situations, » 

Groenewald a achete plus de trente rhinoce- 
ros au pare Kruger. II affirme que le pare natio- 
nal a fixe les prix selon la longueur de chaque 
come : « Ils voulaient que les gens les chassent. » 

Qui achete les comes de rhinoceros sud~ 
africains ? Groenewald n’enfait pas mystere, et 
etire le coin de ses yeux avec ses index. 

« Ces gens mhppelaient tout le temps. Farce 
quhls veulcnt des cornes, Des cornes. Des 
comes. Ils n*en trouvent pas chez moi ? Ils en 
tr Oliver ont ailleurs. 

— Des Chinois ou bien des Vietnamiens? 
demande Brent Stirton. 

— Les deux. Si leurs yeux sont brides, ils 
veulent de la corne. » 

L ? OPE RATIO N CRASH 

Enjnin 2 OIL, Johan Joost, colonel des Hawks 
sud-ufrieams, a envoye im courriel au Service 

de la pcche et de la vie sauvage des Etats-Unis 
(USFWS). 11 souhaitait interroger plusieurs 
Americains ayant chasse le rhinoceros avec 
Dawie Groenewald en Afrique du Sud. 

La mission a echu a David Hubbard, du bureau 
de San Antonio (Texas), tl avait aide a Farresta- 
tion de Groenewald apres que celui-ci avait 


envoye aux Etats-Unis un leopard naturalise, 
abattu en Afrique du Sud sans permis. Le client 
de Groenewald etait un plombier texan. II avait 
tue le leopard en 2006. Mais Groenewald ne dis- 
posal! pas de permis de chasse au leopard cette 
annec-la. La procedure d’entente relative au 
plaidoyer (ou * plaider coupable ») qu J il a signee 
signale que son nom iFapparaitqu'en 2008 pour 
une demande de permis de chasser le leopard, 
Dawie Groenewald a ete arrete par FLTSFWS 
en janvier 2010, au cours d J une visite a son frere 
Janneman. Celui-ci etait direeteur commercial 
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de la filiale americaine de leur entrepri.se de 
chasse (depths lors, Janneman est reparti en 
Afrique du Sud). Dawie Groenewald a plaide 
coup able, II a etc condamne a une peine de 
prison equivalente a sa detention provisoire 
(huit jours), a rembonrser 7 500 dollars a son 
client et a une amende de 30 000 dollars. 

« Comment peuvent-ils me facturer un leo- 
pard abattu chez moi ? demande Groenewald, 
encore furieux. Je ne Fai pas vole. Je ne Fai pas 
tue chez un autre* II est a moi* » Selon les dires 
de Groenewald, le leopard a ete abattu en toute 


legalite en 2008. Mais, en page 13 de la brochure 
2006-2007 de sa societe, une photo montre le 
plombier texan tenant le felin. 

En 2011, David Hubbard etait persuade que 
Dawie Groenewald se livrait encore au trafic 
d'animauxsauvages, Unedouzaine dAmcricains 
ayant participe a des safaris avec la societe de 
Groenewald lui avaient raconte la mcme his- 
toire : ils n'avaient pas Fintention de chasser le 
rhinoceros, mais, a leur arrivee a Prachtig, 
Groenewald leur avaitparle d J un animals pro- 
blematique » qu'il fallait abattre, et leur avait 
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Pour Groenewald, 
comme pour beaucoup 
de Sud-Africains, vous 
n’etes pas un braconnier 
si vous tuez ce qui vous 
appartient. 

reclame 10 000 dollars en moyenne (bien moins 
que pour une chasse legale). Les Americains 
avaient eu le droit do photographier lour 
proie - et c J est tout ce qu’ils avaient pu rappor- 
ter. Groenewald conservait les cornes. 

David Hubbard a lance sa propre procedure, 
baptisee Operation Crash (en anglais, un groupe 
de rhinoceros cst appelc « crash ») et menee dans 
plusieurs pays sous la direction de 1TJSFWS. 
^operation, encore en cours, est Tune des plus 
fructueuses jamais diligentees par Fagence. Elle 
a revele V implication, entre antres, d'anti- 
quaires, de maisons d'encheres, d'ungangirlan- 
dais et d’un ex-associe du cartel de Medellin dans 
le trafic de come de rhinoceros aux Etats-Unis, 
en Europe, en Asie et en Afrique. Resultats en 
juillet 201b : 30 condamnations, 405 mois de 
prison, 75 millions de dollars de biens saisis. 

La phipart des cibles de FOpcration Crash 
trafiquaient des cornes vieilles oude collection. 
Mais les freres Groenewald sonl soup^onnes de 
luer des rhinoceros, lis sont mis en examen aux 
Etats-Unis pour avoir organise onze chasses an 
rhinoceros illegales selon les lois sud-africaines. 
Or une loi americaine, le Lacey Act, punit la vio- 
lation de toute loi de protection de la nature, 
americaine ou etrangere. Le 4 avril 2015, la 
justice des Etats-Unis a reclame ^extradition 
des freres Groenewald a l'Afrique du Sud. 

Mais Dawic Groenewald scmblc avoir reussi 
a bloquer la procedure judiciaire americaine. 
« Au debut, FAfrique du Sud s'est montrec tres 
cooperatives, explique David Hubbard, qui 
se rappelle les premieres communications 
avec les magistrats sud-africains pour preparer 
^extradition. Puis, ajoute-t-ii, les eehanges 


officicls entre le gouvernement sud-africain et 
le Departement de la justice des Etats-Unis 
se sont ralentis. Fcut-etrc cn partie a cause de 
Paffaire Kruger, suppose-t-il (le parquet 
sud-africain a decline une demande dhnterview 
de National Geographic, citant « des dossiers en 
instance de jugement »). 

L'affaire Kruger sembfe avoir aussi bloque les 
poursuites centre un associe de Groenewald, 
Hugo Ras, Par mi les clients de cetorganisateur 
de safaris de luxe ont figure Eric Trump et 
Donald Trump, Jr., les fils du candidate lap re - 
sidentielle americaine, Hugo Has est soup§onne 
de diriger un gang de dix braconniers et trafi- 
quants de corne qui ont abattu des rhinoceros 
avec des carabines a flechettes et des doses 
mortal] es d’etorphine - ou M99 -, un opioid e 
semi-synthetique jusqu’a 80 000 fois plus 
puissant que la morphine, 

« LE BUFFLE EST MON ANIMAL » 

Je tn’installe dans un luxueux pick-up 4 x 4. 
Groenewald m’emmene visiter son ranch. 

En Afrique du Sud, les eleveurs de gibier pos- 
sedent quasiment tout ce qu’un client pent vou- 
loir chasser, En 2013, unbuffle a ete vendu a un 
groupe d’investisseurs dirige par Johann Rupert 
(actionnaire majoritaire de Richemont, deu~ 
xieme plus grand groupe de luxe du rnonde) 
pour 3,6 millions d'euros - un record. En 2014, 
le vice-president sud-africain, Cyril Rumaphosa, 
a cede trois impalas pour 2 millions d'euros. 
Cette annee* un investisseur a engage 2*5 mil- 
lions d’euros pour 25 % d ? un buffle nomine 
Horizon* le valorisan t a 1 0 millions d'euros, 

Groenewald eleve des buffle s, des impalas, 
des rhinoceros, des hippotragues noirs (une 
espece d'antilope) et des gnous bleus, ainsi que 
des chevaux arabes. Ses hippotragues vivent 
avec des tubes de PVC blanc a Textremite de 
leurs cornes massive s elegamment rccoorbees, 
pour les proteger avant commercialisation. 

Ii eleve aussi des animaux a la mode, des 
variantes genet iques tres prisees comme le 
gnou dore, Fimpala saddleback et Fimpala a face 
noire (des animaux porteurs de genes recessifs 
produisant des couleurs inhabituelles). Selon 
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^Association des chasseurs professionnels afrU 
cains, qui juge la chasse de tels animaux non 
cthique, cctte pratique fait courir un risque aux 
populations d J animaux sauvages* 

Le buffle est Fun des mammiferes les plus 
dangereux d'Afrique, mais Groenewald conduit 
en souplesse au milieu du troupeau. « Le buftle 
est mon animal », lance-t-il affectueusement* II 
appuie sur un bouton, et un portail stouvre dans 
la cloture. Nous approchons d'un groups de tau- 
reaux enormes. « Celui-la vaut environ 6 mil- 
lions de rands [360 000 euros] , » II en evalue un 
autre a 600 000 euros* Loin de charger* ces gros 
males gambadent comme dc joyeux moutons. 

L’interet que Groenewald porte a la valeur 
des animaux confirme ce que j T ai mis du temps 
a saisir: pour lui > comme pour beaucoup de 
Sud-Africains, vous n’etes pas un braconnier si 
vous tuez cc qui vous appartient. Lhdce est 
ancree dans une legislation nationale favorable 
a Fexploitation du gibier, et qui fait de la faune 
lapropriete de quiconque reussit aFenclore. 

« Tout le monde sait que je nc suis pas un bra- 
connier* me dit Groenewald* JFestime qu J un 
animal comme le rhinoceros devrait m'appar- 
tenir* Je peux en faire ce que ]e veux* comme 
avec n’importe quel autre animal, comme avec 
un fauffie au un koudou* Si je Fachete* il est a mol 
Si vous voulez chasser le rhinoceros, e'est le 
mien ; il est sur mon domainc. Si je veux bien 
que vous Fabattiez, vous pouvez Fabattre. » 

Pour Dawie Groenewald, ce qui est legal se 
resume a une seule quest ion : a partir de quand 
un rhinoceros lui appartient-il? 

LE ROI DU RHINOCEROS 

John Hume est le plus grand proprietaire de 
rhinoceros du monde. Hen elevc depuis 1995, 

et en possede 1 300, Un nombre qui porte mal- 
chance, me dit-il en shnstallant a son bureau* 
dans son exploitation dc Klcrksdorp, a 160 km 
au sud de Johannesburg. 11 aimerait en avoir au 
moins un de plus, et verifie sur son ordinateur 
s’il n'ya paseu une nouvelle naissance. 

Vous auriez declare, lui dis-je, que vous ache- 
teriez des rhinoceros au diable si cel a pouvait 
les sauver. « Eh bien, repond -il, si vous regardez 


ma liste de rhinoceros, vous verrez que nous 
avons plein de rt DG" Sans doute plus d’une cen- 
taine proviennent de chez Dawie Groenewald. 
Je ne le nie pas. Je n J ai rien a cacher, et beaucoup 
de ces rhinoceros seraient morts aujourdTiui. » 
Precisons que Hume n'est implique dans aucun 
des delits presumes de Groenewald. 

John Hume possede environ un cinquieme 
des rhinoceros detenus par des particulars en 
Afrique du Sud. Ce qui rend Fanimal si particu- 
lier* dit-il* e'est sa« convivial! te ». Etd'expliquer 
que son elevage releve de Fexploitation bovine : 
« Vous ne pourriez pas y garde r des elephants. » 

Chaque semaine, son equipe anesthesie dix 
aquinze rhinoceros, les aide quand ilsvacillent, 
coupe les comes, administre des piqures revi- 
talisantes, et expedie les cornes en lieu sur* sous 
bonne escorte. Un rhinoceros produit jusqu'a 
2 kg dc corne par an, et la corne est coupcc envU 
ron tous les vingt mo is. Hume mene cette acti- 
vite depuis des annees. Il estime avoir amasse 
5 1 de cornes* qu'il espere vendre un jour lega- 
lement a 8 000 euros le kilo - soit une quaran- 
taine de millions d'euros au total 

TBACTATIONS LEGALES 
Vendre de la come de rhinoceros est prohibit 
mais gagner de Pargent avec des rhinoceros 

vivants est legal. John Hume se demene pour 
en expo rterau Viet Nam. A Fautomnc 2015, il a 
entame des negociations pour ceder une cen- 
taine d’animaux a une societe vietnamienne, 
Vinpearl, detenue par Pham Nhat Vuong* pre- 
miere fortune du pays, 

Un Sud-Africain peut exporter legalement 
des rhinoceros vivants avec Faccord du gouver- 
nement (mais sur les conditions de vie qui les 
attendent apres la vente, le flou demeure). Un 
rhinoceros a Fetat sauvage a besoin de pres de 
400 ha* precise le gestionnairede Fexploitation 
de Hume, mais son patron dispose d'un permis 
delevage en captivite lui permettant de garder 
un animal sur 3 ha, a condition de fournir le 
complement de nourriture. 

Le pare animalier de la societe Vinpearl est 
integre a un complexe touristique de luxe, sur 
File Phu Quoc, dans le golfe (suite page 96) 
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EXILE POUR RAISONS DE SECUR1TE 

Pres de Port Elizabeth, un eleveur, qui ne pent plus assumer 
les fra is de protection de ses rhinoceros centre les brace nnlers, a 
vendu cet animal a une exploitation plus securis£e. Le mammifere 
voyagera dans un camion pendant vingt h cures, sous sedatif, 
yeux bandes et oreilles bouchees, au cote d’un veterinaire. 









UN STOCK A 40 MILLIONS D' EUROS 
Les comes de ces rhinoceros du ranch de John Hume ont ete 
coupees voil& peu. Si l‘ operation est executee correctement, 
la corne repousse. Hume estime detenir 5 1 de comes, quli 
espere un jour avoir le droit de vendre a 8 000 euros le kilo. 




(suite de la page 91) de Thailande, Une partie 

de cet espace est consacree a une enorme ope- 
ration d'elevage de rhinoceros. 

Le 7 decembre 2015,, un representant de 
Vinpearl a rencontre les autorites sud-africaines 
pour accclerer Fobtcntion du permis d'cxpor- 
tation reclame par John Hume. Lhmbassadeur 
du Viet Nam en Afrique du Sud Faccompagnait. 
Dans une lettre, le Departement pour le develop-' 
pement rural, environ ne mental et agricoie de 
la province Nord- Quest precise : « Vinpearl sou- 
haite importer au moms 100 rhinoceros, qui 


seront gardes dans un enclos de 15 ha. Son but 
est de posseder le plus grand nontbre de rhino- 
ceros du monde dans un pare a safari-zoo, et de 
favor iser la reproduction des animaux, » Le gou- 
verne ment a rejete la demande de Hume. 

Sept mois plus tot, ce dernier avait lui-meme 
entrepris d'obtenir la levee du moratoire sur le 
commerce interieurde corne de rhinoceros, en 
shssocian t a Faction en justice de Johan Kruger 
- celle dont Groenewald pretend etre seer ele- 
ment Finstigateun Hume invoquait une simple 
mesure technique pour faire valoir son droit : 
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le gouvernement sud-africain, plaidait-il, avait 
failli a ses obligations dinformation du public, 
eu omettant de consulter le plus gros eleveur de 
rhinoceros au monde - Hume lui-meme - avant 
de faire appliquer ce moratoire. 

UaflFaire cst passce en justice 1c 22 scptembrc 
2015 - la Journee mondiale du rhinoceros. Et 
John Hume a gagne. Cest unc bonne nouvelle 
pour Dawie Groenewaid. La decision a ete 
confirmee deux fois en appeL Le gouvernement 
a forme un ultime appeL Le moratoire reste en 
vigueur dans l’attente de la decision. 


SURVEILLANCE RENFORCEE Deux agents de 
securite Lit ili sent un helicoptere pour une operation 
de surveillance anti-braconnage dans le ranch de 
John Hume. Celui-cl estime depenser 300 000 euros 
par mois pour lefonctionnement de son ranch, 
dont 1 80000 euros pour la security des rhinoceros. 


* JE N’AI PAS MONTE » 

Groenewaid et Hume se preparent tous 
deux a vendre de la corne de rhinoceros, 

Groenewaid me raconte que, pen apres la vic- 
toire de Hume au tribunal, il a invite un groupe 
de huit Asiatiques a inspecter le stock de conies 
de Hume, « C’est comme si vous ameniez des 
gosses de 5 ou 6 ansdans un magasin de jouets. » 

La levee du moratoire national n'est que la 
premiere manche de la bataille. Le march e etant 
negligcable en Afriquc du Sud, les deux homines 
doiventobtenir la levee de [interdiction inter- 
nationale. Ce qui apeu de chance d'arriver, car 
ni le Viet Nam ni la Chine n J ont manifesto dinte- 
ret officiel pour la legalisation de ce commerce. 

Dans des circonstances extremes, les gens 
honnetes n'ont d'autre option que de violer la 
loi comme un acte de desobeissance civile, 
m'assure Izak Du Toit, Favocatde John Hume : 
les eleveurs prives de rhinoceros, qui n'ontpas 
le droit de vendre les cornes et dont les employes 
et les animaux vivent sous ia menace des bra- 
conniers, peuvent choisir de vendre quand 
meme leurs cornes. 11 tente un parallele avec 
Fapartheid : « Les Noirs devaient transgresser 
les lois coutre lesquelles ils protestaient pour 
montrer qu J clles etaient illcgalcs. » 

Et si des aeheteurs de cornes veulent les 
sortir du pays de fagon illegale, explique Dawie 
Groenewaid* « e’est leur probleme »> 

Quant au fait que la corne de rhinoceros ne 
soit que de l a poudre de perlimpinpin contre les 
maladies graves, Hume s’en fiche : « Je n’ai pas 
honte que la corne que je rends disponible pour 
le monde soit eventuellement ingeree par un 
maladc du cancer, et quil finisse par mourir, 
Cela n'aide personne, J’ai de Farthrite. Jeprends 
au rnoins six affreux medicaments. Et pour ce 
que j J en sais* aucun ne marche. » 

T1 y a toutefois un cadre oujusqifa present, 
la corne de rhinoceros marche pour Dawie 
Groenewaid : la justice sud-africaine. Et il espere 
quega marchera encore un peu plus : « En cas de 
legalisation, je serai le principal vendeur. » □ 
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EXPLORATION 



Le crepuscule baigne d'une 
lumiere donee les coraux, au 
large de la cote sud de Cuba. 
Baptise « Jardins de la Reine» 
par Christophe Colomb, 
en rbonneur d’lsabelle 
d'Espagne, ce chapelet isol6 
dUes, de mangroves et 
de r&cifs semble £tre rests 
dans son etat engine!. 




En pleine mer des Carai'bes, les Jardins de la Reine sont une exception: 
un ecosysteme de rccifs corallicns et de mangroves parfaitement preserve, 
Bienvenue au royamne des tortues, merous, requins et crocodiles 









LA MANGROVE BIENFAITRICE 

Les racines de la mangrove offrent un abri a dee milliers d'atherines. Ces 
poissons argentes, de la faille d’un dolgt, forment de grands bancs pour 
tromper les predateurs. Les mangroves fortifrent les recifs: elles offrent une 
zone de reproduction pour les creatures vulnerables et piegent les seofmen 
qui pourraient etouffer les coraux. Elles stockent egalement du carbone. 


i n * 


V T JL 

Mt W rl 


it 

■ „ . T i 

j lap f'W ■ 

Mb* yB 







Un matin, nous nous enfon^ons dans les mangroves. Nous 
traversuns a la nage une foret inondee, sillonnee par des bancs 
d'athcrines et d'autres pctits poissons argcntes. Puis nous nous 
aventurons en pleine mer pour plonger avec des dizaines de 
requins soyeux au corps fusele, qui tournent autour de nous. 

Au crepuscule, nous regagnons les mangroves eten explorons 
les eaux sombres avec de puissants projecteurs. Nous suivons 
un crocodile americain qui chasse en silence, tel un sous-marin* 
Rencontrer autant de superpredateurs et de pruies dans un seul 
ecosysteme - et en une seule journee - est incroyable* 

Cette oasis marine se porte tres bien parce que Cuba protege 
active ment la reserve, ou marces et cou rants retiennent larves 
et nutriments, explique Poceanographe Fabian Pina Amargos. 
Pour l 1 he ore, Pccosystcmc a resistc au blanch iment des coraux. 
Mais il est menace, au meme titre que les autres recifs, a mesure 
que 1 ’ocean se rechauffe et s'acidific, et que ses eaux montent. 

Avec la fin de l'embargo americain, la beaute des eaux cubaines 
attirera sans doute de nombreux touristes. Il faut d'urgence 
instaurer un equilibre en tre ecotourisme et preservation* Les 
Cubains savent ce qui est en jeu : le joyau vivant des Caraibes. □ 


UNE FAUNE 
FANTASTIQUE 

Des requins soyeux se 
detachent sur le fond bleu 
de la mer des Caraibes 
(a gauche). Les recifs, en 
pletne sante, abritent une 
chain e atimentajre alfant du 
pianctan aux predateurs, 
Parmi ceux-ci figurant 
le merou, photograph^ 
ci’dessus en train 
de d^vorer un vivaneau. 
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MER DES CARAIBES BY NIGHT La nuit, la mer grouille d’une vie differente de 
celle du jour. A gauche, en haut: une lumiere sous-marine attire une myriads de 
vers man ns. En basrdes calmars de recif des Caralbesen pleine chasse* L’espece 
est connue pour sa voracite et pour sa capacity a communiquer en chang eant 
rapidement de couleur de peau et de forme de taches. Ci-dessus; un b£be tortue 
imbriquee (ou caret, une espece en danger critique d ’extinction), d’environ 8 cm 
de long, s ’eloigns du rivage. Cuba a interdit lachasse aux tortues de meren 2008. 
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LIS CORAUX RESISTENT 

Les larges ram u res de corau^ come d’elan abritent des bancs de gorettes catires 
{ou sardes jaunes) et de vivaneaux dent-chien. Fragile, cette espece de corail 
a croissance rapide est en danger critique d 'extinction, Elle a presque disparu 
des CaraTbes, Guelques populations subsistent dans les Jardins de (a Reine. 
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LE CROCODILE, ARCHITECTS DE LA MANGROVE 

Un crocodile americain se reveille dans une prairie d' herbe a tortue avant de 
regag ner le labyrifithe des racines de la mangrove, Les crocodiles sont 
essentials & P6cosystdme des mangroves, car its y cr£ent des voies facilitant la 
circulation des nutriments. La croissance des populations de superpredateurs, 
tels que les crocodiles et les requins, est Pindice d’un ecosysteme equilibria. 



MUSEE 


L’histoire 

f 

des Etats-Unis, 
version 

Afro-Americains 

Alors quc les violences policieres contre les Noirs 
creent lapolemique aux Etats-Unis, Washington 
inaugure un ambitieux musee consacre a Fhistoire du 
pays du point de vue des Afro-Americains. Rosa Parks, 
Chuck Berry et James Baldwin au programme. 



PORTRAIT DE FREDERICK DOUGLASS Ce cliche de i'un 
des plus celebres aboiitionnistes du xix 8 siede sera 
expose dans le musee {ci-dessusj. Ex-esclave, Douglass 
fut la personne la plus photographtee de son epoque, 
Ayant compris le pouvoir des images pour changer 
le regard porte sur les Noirs, il rVbesitait pas a poser. 
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T10US I FS OR.yFTS PFIOVIFNNFNT OF LA 
COLLECTION DU SMITHSONIAN NATIONAL MUSEUM 
Or AhKlCAN AMERICAN HlSTOHV AND CULTURE 








robe cousue par rosa parks Rosa Parks, urie 
couturier©, refuse de ceder son siege k un Blanc 
dans un bus, Uincidentfut a J 'engine du boycott des 
transports de Montgomery (Alabama), en 1 955 -une 
etape-cle du mouvement pour les droits civiques, 
Rosa Parks cousait cette robe quand elle fut arretee, 

DON DU MU5EE DE LA MODE NOIRE 


CASQUETTE D'UN PORTEUR OE LA PULLMAN La SOCiete 
de wagons-lits Pullman etait le plus gros employeur 
de Noirs dans les annees 1 920. Ses porteurs frlaient 
plutdt bien payes* La creation de leur syndicat, 
en 1 925, fut un tournant dans la marche vers Tegalit§. 

DON DES DESCENDANTS OE GARFIELD LOGAN 



radiocassette de public enemy Chuck D a achete 


Cette boom box en 1 987, a New York, peu avant 
que son groupe de rap ne sorte son al bum- phare, 



ft Takes a Nation of Millions to Hold Us Back. 
L'appareii sera utilise en tournee jusqu’au milieu 
des annees 1 990, puis a nouveau en 201 0, 

□ON □£ PUBLIC ErffiMY 
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Par Michele Norris 
Portraits de Radcliffe Roye 
Photographies dobjets de Grant Cornett 


S i Gina McVcy n'avait pas croise par 
hasard un soldat en uniforme dans 
une concession automobile de 
Californie, elle n’aurait sans doute 
jamais su que son grand-pere avait 
jouc un role non ncgligeable dans L hist o ire des 
E tats -Unis. Ginaetle soldat papotaient dans la 
salle d'attente. Elle a dit que son grand-pere 
avait participe a la Premiere Guerre mondiale* 
« Qu’a-t-il fait? a demande le soldat. Dans quel 
corps a-t-il servi ? » Gina n*a su quoi repondre. 

Ce grand-pcre paternel, Lawrence Leslie 
McVey Senior, vivait a New York* Gina avait 
10 ans quand il mourut, et elle ne Lavait ren- 
contre que deuxfois. Mais elle se souvenait d’un 
detail qui participait du recit familial : il avait 
re^u une etrange medaiile du gouvernement 
fran^ais, sans qu’elle put s J en rappeler le nom, 
^’expression [sur le visage du soldat] quand 
j'ai mentionne la medaiile avait quelque chose 
debouleversant. Il 111 ’a demande si mon grand- 
pere etait noir, raconte Gina M cVey, une Afro- 
Americaine a la peau marron et auxyeux fonces. 
C'est alors qu’il a prononce le mot. » La croix de 
guerre* « Il voulait savoir si e’etait bien cette 
medaiile que mon grand-pere avait re^ue. » 

Gina se souvient de ce que le soldat lui a dit 
ensuite : « Savcz-vous ce que vous possedez? 
Vous possedez une histoire* » Ces mots, elle les 
apris comme une injunction. Dans Theure, elle 
s est mise a chercher sur son ordinateur les 
noms des soldats noirs de la Grande Guerre. 
Moins d*un mois plus tard, chez sa mere, a Los 
Angeles, elle fouillait dans une boite metallique 


oublicedans un tiroir de lachambre dcpuisl968 
- Fannee de la mort de son grand-pere. Et il ne 
s’etait pas passe quatre mois qne Gina McVey 
se trouvait a Washington pour remettre le 
contenu de cette boite aux conservateurs du 
nouveau National Museum of African American 
History and Culture (Musee national de Fhis- 
toire et de la culture afro-americaines)* 

La boite conte nait des medaiile s, des lettres 
d’cloges, des photos etdes coupures de presse 
detaillant les etats de service du grand-pere 
dans le 369® regiment d’infanterie, entierement 
compose de Noirs* Interdits de combats aux 
cotes des Blancs, les soldats dc couleur etaient 
can tonnes aux roles subalternes, cuisiniers ou 
debardeurs. Mais ils furent final ement rede- 
ployes pour combler les pertes Fram^aises. Le 
monde entier avait alors reconnu leur conduite 
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ENTRAVES EIM FER Ges ©ntrave® pour enfant® etaient generalement fabriquees en Afrique et utslisees lors de la 
traversee de I'Attantique. On pouvait attach er les petits par deux pour rendre leur rnarche difficile* 


heroYque* « Je n’en ai jamais entendu parler a 
Pecole, regrette Gina McVey. II aura fallu 
attendre que quelqu’un dise : “Cest une chose 
importante, que nous devons partager /' » 

Les musses de la Smithsonian Institution 
sont des lieuxprivilegies pour comprendre 

ee que Ton entend par etre amerieaim En ce 
mois dc scptembrc, son dcrnicr-ne porte une 
mission differente : reconsidererfhistoire des 
Etats-Unis du point de vue af ro-ame ricain. 

Livre de cantiques de Fabolitionniste Harriet 
Tubman, Cadillac de la legende du rock'n'roll 
Chuck Beriy, encrierde tecrivain James Baldwin, 
robe cousue par Rosa Parks, wagon reserve aux 


Noirs, mirador du penitencier dAngola, en 
Louisiane.,. Chaque objet de ce nmsee se vent 
emblematique d'un chapitre de cette histoire 
oil Fesclavage, Top press ion, laliberte etl'obsti- 
nation sont inext ricablem ent meles, 

Le musee attend 5 millions de visiteurs par 
an. Qui verront la croix de guerre de Lawrence 
Leslie McVey, et decouvriront a quel point 
les prejuges envers les Noirs etaient la normc 
dans Farmee americaine. Ce quexpliquait un 
memo - secret - des auto rites militaires redige 
en 1918 : «Bien que citoyen des Etats-Unis, 
Fhomme noir est considere par FAmericain 
blanc comme un etre inferieur. » Et de conseil- 
ler aux offieiers fran^ais d’eviter de prendre 
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En projet depuis 
plus de cent ans... 

Des membres eminents de la communaute 
afro-am6ricaine avaient formG le projet dun 
monument national en hommage aux reussites 
de la population noire. Mais anguties politiques, 
problemes de financement et questions liees 
a son emplacement ont retard e sa realisation 
de plusieurs decencies. 



Cree en 1 S63, !e regi merit d’fnfanterie du Massachusetts etait forme de Noirs. 


leurs repas avec des soldats noirs, de leur 
serrer la main, on meme de les feliciter, afin 
de lie pas les « pourrir ». 

Le muscc se situr a deux pas de la Maison- 
Blanche, en face du Washington Monument, 

dedie an premier president des Etats- Unis. Tout 
y est audacc : sa mission, ses collections, son 
batiment (qui a eoute 540 millions de dollars) 
inspire d’anciens arts afri cains, Soil principal 
eoneepteur, David Adjaye, estun architeete bri- 
tannique ne en Tanzanie de parents ghaneens. 

La facade est un lacis de metal bnm fonce 
evo quant les motifs complexes crees par les for- 
gerons afro-americains pour decorer grilles et 
baleons des maisons de La Nouvelle- Orleans. 
« Je voulais un batiment qui evoque la resi- 
lience, Televation morale, la spirituality, precise 
Lonnie Bunch, directeur et pere fondateur du 
musee, mais je voulais egalement un batiment 
dont on ressentirait la sombre presence . » 

Angulaire et esthetiquement agressif, il se 
veut aussi un hommage au style flamboyant des 
Afro-Americains, souvent inspire par Lurgence 
qu’ils eprouvent a transmettre leur vision de la 
culture - chapeaux tape-a-l’ceil, costumes de 
zazous, coiffures tress ees, bling-bling. Je passe 
souvent devant, et je res sens toujours un choc, 

A ma premiere visite, quelque chose a mis des 
mots sur ce que j'cprouvais aussi visccralcmcnt : 
« Moiaussije suis FAmerique. » La phrase figure 
en enormes lettrcs de bronze au mur d'une salle 
d’exposition. (Test la derniere d'un poeme de 
Langston Hughes,/, Too {« Mol, aussi »). Redige 
lors du sejour de Fauteur en Europe, apres qu’on 
lui eut refuse dembarquer a bord d\in navi re 
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a cause dc sacouleur de peau, le poeme evoque 
le « frere plus sombre » qu’on envoie manger a la 
cuisine lorsqif ily a des invites, mais qui mange 
et prend des forces, certain qu’un jour il sera 
accueilli « a la table quand il y a du monde ». 

Hughes ecri t : « De plus / Ils verront com me 
je suis beau / Et ils auront honte. » 

Sc pencher sur les episodes les plus sombres 
de son histoire presente un veritable defi, Toute 
societe marquee par la guerre, le genocide, la 
famine, la deportation ou Fesclavage doit deci- 
der de ce qu’elle veut se rappeler, et comment 
s f en rappeler. Les musees] ouent un role crucial 
dans la construction dc la memoire collective 
- ici, ouvrir les Etats-Unis a une histoire qu*ils 
auraient pu choisir d’oublier. L'esciavage fut 
legal dans le pays pendant plus de deux siecles. 
Il a modele presque chaque aspect du style de 
vie americain. Or il n’occupequ'une place subal- 
terne dans son histoire officielle. 

Il y a une decennie, quand ils se son t lances 
dans ce projet, les conservateurs du musee 

pensaient que bon nombre d'objets, documents 
ou p re cieux souvenirs temoignant de Lhistoire 
des Afro -America! ns devaient dormir anony- 
mement dans des sous-sols, des garages ou des 
malles.Des pieces de grand evalcur pouvaient 
se trouver aux mains de collectionneurs, mais 
ilsprcssentaicnt que beau coup d'autres, haute - 
ment symboliques, restaient a decouvrir, pour 
la bonne raison que bien des musees avaient 
neglige Fhistoi re du peuple noir americain, 

Un autre par ametre incitait les conservateurs 
a penser quune grande partie de cette histoire 
demeurait enfouie. Bien souvent, les families 

PHOT 0 Cl-Dtssus : DON L't LA f-AMI Lit QAHKl&OW 




1915 

Creation du Committee of 
Colored Citizens (•< comitG 
des citoyena de eouleurw) 
pour aocueillir a Washington 
les veterans noire venus 
celebrer le cirquantenaire 
de la guerre de Secession. !! 
aura plustard poor mission 
d'organiser une commemo- 
ration! permanente“*un bef 
Edifice en hommage 
& ta contribution des Noire 
a la nation americaine”. 


1929 

Le president Hoover charge 
quelques personnalites noires 
de planifier la construction d'un 
memorial national, mais aucun 
financement n d y est affects, 

1967 

A Anacostia, un quartier 
symbo lique de la communaute 
noire de Washington, la 
Smithsonian Institution ouvra 
un musee dedie a la culture et 
a fhisfoke des gens de couleur. 


1968 

Jackie Robinson, premier 
joueur noir en Ugue majeure 
de base-ball, et I'^crivain 
James Baldwin demandant 
au Cong res de creer une 
commission sur histoire 
et Ea culture des Noire ». 

1981 

Le GongnSs autorise la 
creation d’un Mus6e national 
afro-americairi, dans l f Ohio r 
sans financement federal. 


1986 

Tom Mack, un voyagiste noir, 
Eance une campagne pour Is 
creation d'un mu-see sur Ee 
National Mall, a Washington. 

1968 

JoY Lewis, membra du 
Cong res, presents urn pnojdt 
de loi pour (’edification d'un 
mus^e. II ne cessera de 
revenir a la charge a chaque 
session legislative, jusqu'au 
vote de la loi, en 2003. 


noires iFavaient pas voulu fouiller dans un passe 
douloureux* Pourtant, quand un repas reunit 
plusieurs generations, il y a encore souvent a 
table unepersonne assez agee pour avoir connu 
Pepoque oh tout Noir etait un citoyen de 
seconde zone, quand la loi dictait ou il pouvait 
manger, vivre, travailler, envoy er ses enfants a 
Fecole* Mais bien de ceux qui ont du composer 
avee le systems inhumain et degradant de la 
segregation ont decide que la meilleure fa^on 
d'avancer etait de ne pas s'attarder sur le passe. 

Dans ma propre enfance, mon pere et mes 
cinq freres employaient a tout bout de champ 
eette expression , « voyager leger », Si quelqu’un 
leur demandait « Comment 9 a va ? », la reponse 
etait : « On voyage leger. » Il m a fallu longtemps 
pour comprendre, une fois adulte, qu'its ne fai- 
saient pas allusion a un sac de voyage a poignee, 
Ils etaient de Birmingham, dans lAlabama, et 
tous etaient partis s’installerdans le Nord, en 
quete d'une vie meilleure et d\me ville on leurs 
enfants pourraient prendre leur envoi. 

Pour essayer de s’elever dans la societe, cer- 
taines choses etaient enfermees a double tour, 
ni plus ni moins. Outre la croix de guerre, la 
boite en metal retrouvee par Gina McVey conto- 
rt ait la Purple Pie art (deco ration pourbles sure 
de guerre) de son grand-pere, une medaille de 
tireur d'elite, une lettre deremerciementdugou- 
vcrncment fran 9 ais etdes photos du grand-pere 
en uniforme americain* « Sur Fune des photos, 
m a grand -mere avait ecrit "heros", tout en haut, 
se souvient Gina* £a ma secouee* Jevenais juste 
d’apprendre qu'il avait re 9 u cette medaille* Je 
me suis assise et j J ai pleure.» Comment une 
famille peut-elle uublierce genre de choses ? 


Quand le 369* regiment d'infanterie revint 
de la guerre, New York lui fit un triomphe* Il y 
avait des cigarettes, du chocolat, et des pieces 
rebondissaient sur les casques d'acier* Mais, 
une fois la parade achevee, les soldats se retrou- 
verent dans un pays qui ne semblait pas les 
considerer comme des egaux. La meme annee, 
en 1919, des cen taines dAfro-Amcricains furent 
massacres en plusieurs endroits des Etats-Unis 
par la populace blanche, lors d J une periode de 
tensions racial es appelee « FEte rouge »* 

« Plus j’en apprenais, non seulement sur les 
services rendus par mon grand-pere, mais sur 
le monde qu'il avait retrouve a son retour, mieux 
je comprenais pourquoi toute cette histoire 
s "etait perdue, dit Gina McVey C'etait doulou- 
reux, trop douloureux* » 

La responsabili te du musee est de raconter 
Phistoire dans sa total i te, « et non pas juste 

une partie de Fhistoire, pas plus que lapartie 
avec laquelle certaines personnes se sentent 
a Faise », affirme Rex Ellis, le directeur admi- 
nistratif. Cela ne va pas sans con trover ses, 
comme il a pus'en. rendre compte lui- me me en 
exhumant dans sa ville natale des episodes 
pourtant connus de tous* 

Rex El lisa grand! a Williamsburg, Fancienne 
capitale de la Virginie* Colonial Williamsburg, 
Fiminense musee historique a del ouvert ou 
des acteurs portent des costumes d’epoque, 
est le foyer de la vie citoyenne et de la defense 
des droits civiques pour les habitants actuels. 
Pourtant, quand il etait enfant, Rex Ellis n'a 
jamais eu Fautorisation de s'y rendre. Quand 
il a demande pourquoi a son pere, eelui-ci lui 
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1990 

La Smithsonian 
Institution lance le projet 
du Muses national af'ro- 
americain, 

1994 

Le senateur (blanc} 
Jesse Helms torpille le 
projet de loi de Lewis: 

* Cheque minorite va 
envisager de demander 
au contrlbuable de payer 
son propne musee, » 


2001 

J. C. Watts, Jr, membre du 
Congr&s. et le sGnateur Sam 
Brown back, deux republicans, 
se joignent & Jo? Lewis, 
un democrats, pour fair# 
avancer la legislation. 

J,-C. Watts, un Afno-AmGricaln, 
avait auparavant deja travailli 
avec Lewis. Brownback affirms 
que Tides de defendre 
la creation du mu&Ge lui 
est venue & Tegiise, telle 
* une intervention divine ». 


2003 

George W. Bush signs 
la loi qui decide de la 
construction du musee. 

2006 

Choix d'un site pres de 
TobGJisque du monument 
dedie a George Washington, 

2008 

Lacollecte de *tn&sors afro- 
amGricalnsw commence 
dans tout le pays. 


2012 

Lots de la pose de la premiere 
pierce, le president Barack 
Obama declare que le mu&Ge 
<*apporte la preuve que les 
choses les plus amportantes 
dans la vie prennent le plus 
souvent beaucoup de temps 

2016 

Le National Museum of African 
American History and Culture 
emmdnage dans I'dtonnant 
edifice qui I'heberge desormais. 


a repondu : « Parce que c'est un endroit qui parle 
de Fesclavage* et que c J est quelque chose qu J on 
n*a pas besoin de connaitrc. » 

Plus de dix ans plus tard* Ellis enseignait 
Thistoire du theatre a Tuniversite de Hampton 
(Virgmie) quand un representant du Colonial 
Williamsburg s'est presente sur le campus, en 
quete d'acteurs pour joucr des roles d'esclaves, 
Ellis roule de grands yeux. « On ne se rend pas 
dans une universite a majorite noire pour fairs 
une telle declaration* a moins d'avoir une juste 
cause a defendre, d'etre totalement "investi”, 
comme disait ma grand-mere. Cet homme nous 
a dit qu'il voulait commencer a evoquer Tautre 
moitie de la population de Williamsburg durant 
le xviii c siecle* et il souhaitait qufan l’aide. » 

Rex Ellis ignorait que la moitie de la popula- 
tion de la ville etait noire. 11 a alors cree ce qui 
s'appelle aujourd'hui The Other Half Tour (« La 
visite de Fautre moitie ») : deuxheuressur le site 
montrant la vie du point de vue des esclaves. 

A Williamsburg* les Noirs avaient toujours 
joue en costumes - de forgerons* hlles de cui- 
sine* relieurs ou charpentiers -* mais des roles 
muets. Ellis a renverse les choses : les inter- 
pretes des esclaves decrivaient en detail com- 
ment its vivaient* travaillaient* retrouvaient un 
peu de dignite dans des rituels prives* et parve- 
naient a supporter l’esclavage et les brutalites, 

Ac ten r experimente* Rex Ellis savait in ear- 
ner un esclave severement puni pour avoir 
voulu apprendre 1 'alphabet et* brusquement, 
changeant de role* se redresser et donner une 
eblouissante le^ond'histoire. Il faisaituntabac 
aupres des visiteurs. Mais il a ete mis au ban de 
la eommunaute noire de Williamsburg. 


« Cetaittres* tres controversy* se souvient-il 
Les deux ou trois premieres annees furent vrai- 
ment dures. Quand vous avez des employes noirs 
qui viennent voi r ce que vous faites et puis vous 
tournent le dos* ou des gens qui vous approchent 
et* vous voyant en costume et vous entendant 
parler* se mettent a $i¥f\er Dixie [chanson a la 
gloirc du Sud]* £a peut vous faire tres maL » 

Son pere iTest jamais venu voir Ellis quand il 
interprets! t un esclave . « A la fin* je pense qu'il 
a compris que je ne faisais pas que raconter 
notre histoire* niais que jbssayais de rendre aux 
gens la dignite dont leurplace dans Fhistoire les 
avait p rives. La dignite »* insiste-t-il. 

Son pere n’a pas vecu assez longtemps pour 
voir le musee* mais il iTest pas absent des pen- 
sees d J Ellis quand jl en considere Fobjectif: 
« Il nous faut convaincre certaines personnes 
dc ^importance de ce travail. [,.J Nous avons 
encore beaucoup a faire T et nous devons etre tres 
prudents pour gagner la cnnfiance des gens. » 

Etudier Fhistoire dc la population noire est 
crucial pour comprendre les Etats-Unis: 

les responsables du musee le rab ache nt de puis 
une decennie* Cest une approche tres risquee* 
surtout dans une institution telle que la 
Smithsonian* ou Ton goute (suite page 126) 

DEBRIS D 1 ATTENTAT Joan Mulholland a trouve ces 
eclats de vitraux dans le caniveau apres I'attentat a la 
bombe centre une eglise de Birmingham (Alabama}* 
qui tua quatre jeunesfilles noires T en 1963. Pendant 
des annees, Mulholland a conserve un eclat dans son 
porte-monnaie - un rappel de la trag6die et du courage 
qu r H lui fallalt pour affronter la haine. 

DON Lft COLLECTION TRUMRAUBR-MULHOLLAND 
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Le champion 
d ’at h loti sine 
Carl Lewis a offert 
au musee neuf 
de ses dix medailles 
olympiques. 



MEDAJLLE OLYMPIQUE DE CARL LEWiS Le sporlif 
n’a garde qu’une seule de ses m6daiHes } 
pour la deposer dans le cercueil de son pere. 
Auparavant, if les gardait toutes chez fui t 
jusqu'a ce qu'if apprenne i'existence du nouveau 
musee. * Je cross qui si un enfant voit ces 
medailles, ga pourraitl inspirer» T confie-t-iL 

DON D€ CARL LEWS 
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B i 1 





guitare de chuck berry A ses debuts, quand il 
crea son style virtuose, le musicten jouait sur cette 
Gibson ES-35QT, qtTil surnommait «Maybellene», 
Kevin Stra*t f oonservateur au musee, raconte 
que le guitariste* alors age de 85 ans, y a plaque 
queiques accords avant den faire don* en 201 1 , 

DON DCCHAjq-.ES E. 8ERRV 

ACTE D'AFFRANCHJSSEMENT Quand ! esclavage etait 
en vigueur, les esc laves liberes gardaient sur eux la 
preuve de leur statut. Joseph Trammel a fabrique un 
etui en etain pour ses papters, Ce document de 1852 
d6crit un * homme libre a la peau fonc6e » de 21 ans, 
avec des cicatrices sur le front et le bras gauche. 

□ON 05 ELAIN6 E. THOMPSON 



« Le fait qu’ils ont decide d’ induce 
le hip-hop et le rap dans I’histoire 
des Afro-Americains, c’est deja 
imprcssionnant », se rejouit Chuck D. 


(suite de la page 120) peu les conflits culturels* 
Par exemple, en 1995, une exposition an Musee 
national d’histoire americaine, a Washington, 
a reconstitue la cafeteria du grand magasin 
Woolworthde Greensboro (Caroline du Nord). 
C'est dcvant celle-ci que, cn I960, quatrc etu- 
diants noirs avaient organise un sit-in, car ils 
n’avaient pas le droit de s 5 y faire servir - et le 
mouvement avait pris une ampleur national 
En Caroline du Nord, des voix ont proteste : 
f exposition jetait Topprobre sur Greensboro. 
Woolworth s J est plaint : sa marque risquait d'en 
patir, Des Afro-Americains ont denonee un 
Disneyland mettant enavant le courage des etu- 
diants au lieu du racisme qif ils combattaient. 
Tant de bruit pour une seule reconstitution ! 
Alors, avec un fonds de pres de 40 000 objets, 
imagines un peu ou cela peut mener I 

Les pieces expose es assument un point de 
vueclair, mais sontchoisies sur des critercs 

tres rigoureux. Et mcme si le musee fait surtout 
appel a des voix noires, sa vocation esf d'attirer 
des publics de tous les horizons culturels. 

Le parcours commence au sous-sol* comme 
pourrappeler le slogan de la National Associa- 
tion of Colored Women (« Association nationale 
des femmes de couleur ») : « Lifting as We Climb » 

(« Se redresser pour s'elever »). II evoque d’abord 

* 

une nation alors nouvelle, les Etats-Unis, qui 
luttait pour etablir une societe fondee sur le 
droit mais ou, paradoxalement, T ideal de liberte 
s’accommodait dc fesdavage, 

Nulle part il n’est assene que Lesclavage 
etait une abomination, et la segregation, le mal 
absolu. Mais ies expositions con^ues avec soin 
p o u s s e nt les visiteur s a exam ine r le s p roble mes 
economiques, politiques ou moraux d'un point 
de vue tres personnel, LTdee est la suivante ; 


qui aura appris ce qdetaient ies fers portes par 
les esclaves seramieuxameme de reflechir a ce 
que c’est de les porter soi-meme, ou de les faire 
porter a quelqu'un d'autre. 

« Cest vous-meme que vous decouvrirez Ici, 
peu importe votre origine », afftrme Mary Elliott, 
qui a contribue a la conception de Texposilion 
« Esclavage et liberte ». Celle-ci souligne les 
contradictions personniflees parle trolsieme 
president des Etats-Unis, Thomas Jefferson, 
qui fut a la fois redactcur de la Declaration 
d’mdependanee et proprietaire d’esclaves. 
« Nous montrons le cote humain de cette his- 
toire, et done, si vous etes un horrime, ou une 
femme, ou un enfant, vous penserez a Thomas 
Jefferson et vous vous direz : qu’auraisqe fait a 
sa place ? Comment me serais-je justihe ? >► 

Four Chuck D, le chant eur de Public Enemy, 
groupe de rap tres virulent politiquement, 

et qui a fait don du radiocassette de ses debuts, 
le musee agit dans le droit hi dc Fight the Power 
(« Combats le pouvoir »). Dans ce grand succes 
de 1989, il depiorait : « La plnpart de mes heros 
n’apparaissenfc meme pas sur un timbre. » 

« Le fait quhls ont decide d'inclure le hip-hop 
et le rap dans Thistoire des Afro-Americains, 
dest deja impressionnant, se rejouit Chuck D. 
Ajoutez a cela qu’ils ont voulu confronter 
TAmerique a elle-meme, demander a TAmerique 
dc s’interroger, et de prendre en consideration 
tous les peuples qui la composent, et toute leur 
histoire, C 7 cst puissant. » 

Pour Tathlete Carl Lewis, fattrait du musee 
tient a ce qu'il procure une sortc dhmmoitalite, 
Lewis idolatre la star noire du sprint Jesse 
Owens - quatre medallles dbr aux J.O. de Berlin, 
en 1936. Il s'etonne qu'un grand nombre de 
jeunes ignorent tout de Phistoire de son heros. 


126 NATIONAL GEOGRAPHIC * OCTOBRE 2016 



Carl Lewis a donne au muscc ncufde ses dix 
medailles olympiques. Une fa^on, dit-il, de 
s'assurer que le public se souviendra dc scs 
trophees, mais aussi du contexte dans lequel 
ils furent gagnds, « Je ne vais pas vous mentir, 
ajoute-ML C'est quand meme assez bizarre de 
songer que, dans une centaine d'annees, ces 
medailles se trouverontpeut-etre encore la » 

Meme des objets synonymes de succes 
font ressortir, en toile de fond, les murs qu'il a 
fallu franchir. Prenons la Cadillac Eldorado 
dccapotahlc, modeie 1973, de Chuck Berry. Une 
voiture sublime : couleur rouge a levres, pneus 
cercles de blanc, siglc de eapot qui etincelle 
comme un chandelier. Tou t en clamant haut et 
fort Faccomplissement de son proprietaire, elle 
rappelle ce dont il fut victime. Lors dutoumage 
du documentaire Chuck Berry: Hail ! Hail f 
Rock'n'Roll, le guitaristc, qui approchait de la 
soixantaine, est monte au volant de cette auto 
sur la scene du Fox Theatre de Saint-Louis. La 
meme sale qui Pavait refoule quand il etait 
enfant. Dans le rnusee, Chuck Berry figure nn 
pionnier de la guitare, dont la musique a seduit 
les j eunes - blancs ou noirs ct ouvert la voie a 
de futures legendes telles que Keith Richards 
(The Rolling Stones), Pete Townshend (The 
Who) et Dave Grohl (Nirvana). 

Des Pori gine, les concepteursdu mu see ont 
voulu creer un fonds inedit, et non ecumer 

les maigres collections d'autres etablissements. 
Ses bureaux provisoires elaient pleins de 
tableaux blancs et de feuilles jaunes qui dres- 
saient des listes de personnel evenements, 
nioments-cles ct themes de toutes sortes a 
fouiller : [’abolition de l’esclavage, la guerre de 
Secession, la danse, les sports, la presse noire, 
les transports, les prisons, les mouvements de 
protestation, les quartiers d'affaires* Fagrieul- 
tore, les activites maritimes, les coupes de che- 
veux, le cinema, ou encore la vie de famille. 

Les conservateurs clierchaient des objets qui, 
en plus de symboliser un moment historique, 
revelaient Fhistoire personnelle de lenrs pro- 
prietaires. Des objets ordinaires qui racontaient 
des histoires sortant de Fordinaire. 


La moisson a etc riche. La tenue a la vestc 
orange feu que la contralto Marian Anderson 
chois if de porter lors de sa prestation an Lincoln 
Memorial de Washington, en 1939, apres que la 
sociefe patriotique Daughters of the Ameri can 
Revolution Feu tempechede chanter au Consti- 
tution Hall a cause de la couleur de sapeau. Une 
raquette d'Althea Gibson, premiere j oueuse de 
tennis afro-americalne a FUS Nationals (et pre- 
miere Noire a remporter un tournoi dn grand 
chelem, a Roland- Garros, en 1956), De minus- 
cules fers pour un enfant esclave, 

Cette collecte n'enfinira jamais, declarent les 
conservateurs. Qui continuent dc reunir des 
objets en rapport avec Fhistoire au quotidlen 
- que ce so it le mouvement de protestation sur- 
venu en 2014 a Ferguson (Missouri) apres qu J un 
policer blanc a tue un Noir desarme* ou la fin du 
mandat presidential de Barack Obama, 

IFun des objets ordinaires les plus extra - 
ordi naires renvoie directement a la sombre 

periode oil les Noirs etaient achetes et vendus 
comme des marchandises, II rappelle aussi com- 
ment les esclave s noirs s'aecrochaient desespe- 
rement a Fespoir de recouvrer la liberte, 

Rex Ellis se souvient de ce jour ou, en passant 
dans un couloir, il a entendu un collegue dire 
qu'une femme n'arrefait pas de tele ph oner en 
affirmant qu'clledctcnait la bibledc Nat Turner, 
le predicateur qui dirigea une sanglante revolte 
d'esclaves, en 1831. Ellis s'esl subitement fige, 
renversant a moitie le gobelet qu'il tenait a la 
main. Il a demande le numero de la femme et Fa 
appelee sur-le-champ, Non sans une pointe de 
mefianee, ear les conservateurs commen^aient 
a avoir Fhabitude des pistes finissant en cul-de- 
sac, des propositions cupides et des gens cher- 
chant a se faire mousser, 

Rex Ellis a grandi non loin de la region mare- 
cageuse du comtc dc Southampton (Virginic) 
ou Nat Turner mena sa rebellion. Il avait entendu 
des rumeurs a propos d'objets ayant appartenu 
au predicateur que des families blanches se 
seraient partages : un chapeau; une epee; un 
porte-monnaie pretendument fait avec sa peau 
apres sa pendaison. Quant a (su ite page 131) 
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Les conservateurs cherchaient des 
objets qui, en plus de symboliser 
un moment historique, revelaient 
rhistoire de leurs proprietaircs. 




ENCRIER DE JAMES BALDWIN L'ecrivain, 
run des artistes les plus en vue dans 
la lutte pour les droits civiques, gardait 
cet enerier au bouchon en laiton 
dans son manteau quand rl s' install a 
a Saint- Paul -de-Vence, en 1970. On 
le voit ci-dessus avec sa sceur Paula* 
Egalement ecrivain, sa niece Asha 
Karefa-Smart {ci-contre) a grandi parmi 
des objets de hauteur de La Conversion 
et des recompenses qu’il a obtenues: 
«Mous n'avions jamais envisage que 
ces pieces puissent interesser d’autres 
personnes ou un musee. » 

DON DE LAPAMfLLl BALDWIN 
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CROIX DE GUERRE Au cours de la Premiere Guerre 
mondiale, le gouvernement frangais decora de 
cette medaille les soldats noirs du 36&° regiment 
d’infanterie, sumomm6s « Harlem Hellfighters* pour 
Jeur bravo u re. Cette medaitle ap porter ait a Lawrence 
Leslie McVey, Elle est restee au fond d’une bo?te en 
metal jusqu'en 2010, quand sa petite-fille l T a retrauvee. 

DON l>E GINA R. MGVET 


(suite de la page 127) la bible, pour autant qu’elle 
existat, elle serait alors une piece de premier 
plan de Phistoire de Turner, Predicateur tres en 
vogue, celui-ci avail appris a lire seul* et tenait 
unc bible a la main quand il delivrait ses sermons 
ou baptisait des esciaves, Peut-etre Favait-il 
avec lui lors de la revolte qn’Il mena dans les 
plantations, ou lui et sa troupe libererent des 
esciaves et tuerent au rnoins cinqu ante -cinq 
Blancs, dont dcs femmes et des cnfants, 
L’auteur des appels telephoniques repetes 
etait Wendy Creekmore Porter, professenre- 
adjointe au departement d’Etudes feminines a 
Funiversite d’Qld Dominion de Norfolk, en 
Virginie. La bible appartenaita son beau-pere, 
Maurice Person, arrie re -petit -fils de Lavinia 
Francis, unejeune fille blanche quiavaitsurvecu 
a Fexpedition de Turner grace aux esciaves de 
safamille, qui pavait cachee, 

Quand Rex Ellis est arrive chez Porter, a 
Virginia Beach, ia bible, du format d'un livre dc 
pocbe, etait posee sur la table de la salle a 
manger, enveloppee dans un vieux torchon. Il 
manquait ses deux couvertu res ; ses pages, ecor- 
nees, mena^aient de partir en morceaux. « Elle 
etait si petite, se souvient Ellis, et c J est alors que 
j'ai su que ce pouvalt etre la vraie, car Nat Turner 
la gardait touj ours dans sa poehe. » 

«Elle ne meritait pas de rester dans une 
maison, affirme Wendy Creekmore Porter, Elle 
meritait d’etre exposee dans un espace plus 
grand, coniine element d’une histoirc. Un lieu 
ou le public puisse la voir. Un lieu qui permette 
de refermer des cicatrices . » Bruce Turner, 
arriere-amere-arriere-petit-filsde Nat Turner, 
estime que le periple de cette bible s’acheve au 
bon endroit : « Plus elle attirera de monde, plus 
on c on naitra Phistoire de Nat Turner . » 


Tout objet depose au sein de la Smithsonian 
Institution voit croitre savaleur symbolique, 

C’cstunc sortc d’ imprimatur culturcl,unc fa^on 
de dire : cela compte, Le National Museum of 
African American History and Culture ouvre ses 
portes a Pheure ou le slogan « Black Lives Matter » 
(« Les vies des Noirs comptent », mouvement 
activiste ne en 2013 aux Etats-Unis, a la suite de 
deces de Noirs lors de controles de police) entre 
dans le langage courant, Et e’est tres bien ainsi, 
Car le coeurde la mission du musee est precise- 
ment celle-ci : aider quiconque en franchit les 
portes a comprendre que les vies des Noirs et 
Phistoire dcs Noirs comptent pour dc bon. 

Le message s’adresse a tons, et notamment a 
ceux qni ignore lit leur propre histoirc. Un demi- 
siecle s’est ecoule avant que Gina McVey ne 
decouvre le passe militaire de son grand-pere. 
Celui -ci est mort en 1968. On Fatrouve scul, sur 
un banc T dans un pare de New York. 11 avait ete 
battu. Des millions de gens sauront desormais 
quel role heroi'que fut le sien, 

LTiistoire des Afro- Americains a touj ours ete 
traitee comme une matiere subalterne, seule- 
ment digne d’un asterisque. Mais, alors que le 
pays continue a debattre de ses valeurs fonda- 
ment ales, il y a de grandes lemons a en tirer. Voila 
bien ceque soutient Lonnie Bunch, le directeur 
du musee, depuis qu’il est entre a la Smithsonian 
Institution, en 1978, 

« Si Pon veut comprendre les notions de resi- 
lience, dbptimisme ou de spiritnalite ameri- 
caines, quoi de mieux que Pexperience noire ? 
Si Pon veut comprendre les impacts des chan- 
gements demographiques de nos villes, et les 
tensions qui s’ensuivent, quoi de mieux que la 
litterature et la musique de la communaute 
afro-americaine? martele Lonnie Bunch. La 
culture afro-americaine possede la puissance 
et la complexite neeessaires pour eclairer tous 
les recoins sombres de la vie ameri caine, et la 
capacite a eclairer toutes les possibility et 
toutes les ambigui'tes de la vie americaine. » 

Ce n’est pas la visite du nouveau musee qui 
fera penser le contraire. Alors, Phistoire des 
Noirs americains, un simple asterisque ? Non, 
un point d'exclamat ion ! □ 
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VIE SAUVAGE 


Un bain chaud 
pour les 
macaques 

Au Japon, des macaques aux 
attitudes tres humaines 
se baignentdans une source 
chaude pour se garder du froid. 

Texte et photograph ies de. 

JASPER DOEST 

L orsque j’ai visite le 

Jigokudani Yaen-koen 
(Le pare aux singes de 
Jigokudani) pour la 
premiere fois, en 2007, 
la ressemblance entre les macaques 
japonais et les humains m’afrappe, 
Leurs expressions, leurs comporte- 
ments sont aisement comparables 
aux notres. Et, de fait, ils evoquent 
irrepressiblement ce que je vois 
de moi-meme dans un miroiT, ou 
lorsque je regarde mes lilies, 
Depuisje suis retournc sur place 
a huit reprises, pour un total de 
deux mois et demi, 

Les macaques japonais ( Macaca 
fuscatd) sont les seuls primates 
non humains a vivre sous des 
latitudes aussi septentrionales, 

Cest dans les annees I960, ai-je 
appris, qu’ils out commence 
a se baigner dans Tune des sources 
chaudes - omen. Aujourd’hui, 

1 6 0 in acaques (sui te page 136 ) 


Assis sur une pierre, au milieu tfune 
source chaude, un macaque japonais 
secoue la neige et les gouttes de plure 
de son pelage, dans le pare national de 
Joshin’etsukogen, sur rile de Honshu, 



132 








LE MOMENT SIESTE 

En plain tiiver; par moms de OX, des macaques 


japonais se plongent dans i'eau d’une source a plus 
da 35°C P dan© le pare da Jigokudani. Ainsi detendus, 
les singes s’assoupissent sou vent pendant leur bain. 








CHALEUR MUTUELLE Deux jeunes macaques se serrent pour se tenir chaud lors des frimas. 
Ces animaux Intel Hgents et tres sociaux vivent dans trois des quatre principal es Ties du Japan. 


(sui te de la page 132) en vi rcm y f o nt 
regulierement trempette. L/endroit 
est devenu nnc attraction touris- 
tique de premier plan, ainsi qu'une 
source de re venus pour la commu- 
naute locale. Des visiteurs du 
monde entier vienne nt contempler 
les singes, qui sont nourris par les 
agents du pare. Ce n’est pas un zoo, 
mais celayressemble unpeu* 

Au fil des annees, a mesure que 
je connaissais mieux les macaques 
j'aponaisj’ai eu envie de realiser des 
portraits valor isant la personnalite 
de mes modeled Je souhaite que 
le public reflechisse au bien-etre 
de ces singes, ainsi qu aux effets du 
tourisme snr leur saute. □ 
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A LA PECHE A PIED 

Un macaque ©tend le pied pourattraper la noumture 
lancee par un garde. Tous les singes n’adoptent pas 
la mama strategie : certains plongant at nagant afin de 
saisir les aliments avant qu’ils tombent au fond. 




UNE SOURCE DE R ECONFORT 

Le pare ou les macaques japonais se baignent 
en groupe se situs a environ 850 m d altitude. Plus 
de 1 m de neige y tombe en hiver. (1 semble que 
la source chaude protege et apaise les singes. 





National Geographic 

12 numeros par an 



5 numeros par an 

Sciences, destinations secretes, mythologie... 

5 fois par an, explorez tine thematique grace aux 

hors-series. Retro uvez les qualites graphiques et 
photographiquesde National Geographic a travers 
des reportages journalistiques specitiques. 



L'ensemble sac week-end + trousse de toilette 


Compagnon de voyage indispensable, adoptez cet ensemble pratique et elegant ! 


LATROUSSE DE TOILETTE : 

Disposant d'une large ouverture 
d une poignfce, Cette trousse 
est indispensable pour ranger 
votne necessaire de toilette. 
Dimensions : 28 x 18 x 10 cm 

J 


LESAC 
WEEK-END : 

Dote de grandes anses, oe sac de 
voyage vous permettra de ranger 
tous vos effete personnels le temps 
d’un week-end. 

Dimensions : 35 x 20 x 48 cm 
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^ SANS ENGAGEMENT 
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Vous n’avancez pas d’argert 
et vous reglez votre abonnement 
tout en douceur 
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courrier apres reception de votre 
bon d’abonnement 
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La National Geographic Society a 
U— pour mission d'inspirer «!e desir de 
proper la planete L'abonnement 
au magazine contribue a financer des 
explorations dediees ainsi que des pro- 
grammes d'education ou de recherches 
specifiques... 



BON D'ABONNEMENT 
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La selection de National Geographic piochee dans ies livres, les films et les expos 

Rubrique real i see par Marie-Amelie Carp io~ Bernard eau 


Invasions barbares, la fin du mythe 



L j image des invasions barbares, 
un deferlement de hordes 
i germaniques provoquant la 
chute de I s Empire rornain, tient plus du 
myth© que de la nealite. Uarcheologie 
brosse desormais un tableau plus 
nuancd des mouvemenfs de population 
de [a fin de TAntiquite et du debut du 
Moyen Age. « Ce ne sent pas des 
invasions, piutotde grandes migrations 
qui commencent des le H e siecle, 
souligne Isabelle Catted du, archeo- 
logue & l 1 Inrap. II y a des vagues 
violertes, mais, surtout, des deplace- 
ments progresses et pacifiques. 
Beaucoup de traites sont passes entre 
Rome et les tribus germaniiques, car 
I’Empire a besoin de main-d 'oeuvre. 
C’est une sort© d’immigration choisie, 
qui ne concern© que quelques 
dizaines de milliers de persortnes. » 

Les fouilles de necro poles europeennes 
mettent en Evidence I’int^gration 
graduelie des nouveaux venus. Des 
Wisjgothes m£tent ainsi bijoux de leur 
culture et fibules romaines, tandis que 
des Gallo-Romaines adopteront 
des modes orientals. <*Les historians 
s’accordenf aujourd’hui pour 
reconnaTtre que les Germains etaient 
fascines par Rome. Le but n'etait 
pas detoutdetruire, Mais les Francs 
prendmnt a term© le pouvoir. » 


deCGUWRT A I'exposition Quo/de neufau Moyen Age?, a la Cite des sciences et de 
1‘industrie (Paris), du 1 f octobre 2016 au 6 aout 2017, et dans le catalogue de ('exposition, 
dirige par Isabelle Catted du et Helene Noizet, coedition Universcience/La Martin iere. 



C 5 est Taltitude, en metres, de Tune des mines 

les plus hautes du monde. A Chumar Bakar, dans 
les montagnes pakistanaises, les mineurscreusent 
six mais par an dans la neige et dans une pr§carite 
absolue en quite d’aigues-marines. Sur le site, 
les temperatures peuvent descendre jusqu’a-SO °C. 


lu DANS Sur fa piste des pierres pr£cieu$e$, de Patrick Voillot, 
editions duTresor. 


PHOTO: BIANCHETTI, LEEMAGE 




Les Roms ont leur « capitate » 


Shuto Orizari - Tune des dix municipalites qui 
composent Skopje, la capltale de la Macedoine- 
est une exception europeenne: les Roms y sont 
majoritaires. La vitie a finance les equipements 
principaux (ecoles, mosquees, centre de sante,*, ), 
et la diaspora, la construction des maisons. Les 
lieux sont toutefois pergus avec ambivalence par 
les 35 00Q habitants roms. « II y a la fierte d’habiter 
cette ville, qui est le seul endroit au monde ou la 


chakra, la roue symbole du voyage et de leurs 
ongines indEennes, trone au milieu du marche, 
explique Gael Turine, qui y a realise un photo- 
reportage. Mais ils ont conscience de vivre dans 
une bulle, hors de laquelle ils restent des citoyens 
de seconde zone. » Dans les Balkans, fes leaders 
roms n’en prennent pas moins Shuto Orizari 
en exemple, et militent pour la creation d'autres 
municipalites decetype. 


A D £co L'VBl R At Festival Photons porter, en baie de Saint-Brleuc (C6tes-d ’Armor), du 1 er au 30 octobre. 


Le Mandela 
congolais 

Melson Mandela n’est pas le premier 
a avoir prdne la resistance passive 
en Afrique. Au debut du xx a siecle, 
au Congo beige (actuelle RDC) + le 
baptiste Simon Kimbangu professait 
la non-violence, le ref us de I’impdt 
et de I'enrolement militaire pour 
resister aux colons. II mourut en 
prison en 1951 , apres trente ans de 
detention. Aujourd'hut, des Congolais 
s’inspirent encore de ce module 
pacifique quand ils commettent de 
menus larcinscontre les biens 
de PEtat, qu’ils jugent defaillant. 

LLi DA \S Congo, Kinshasa aiter-retour, 
de Colette Braeckman, collection 
Lame des peuples, editions Nevicata. 



C’EST VOTRE PHOTO! 

Ces flamants des Caraibes ont ete saisis en plein 
affrontement au Zoo Aquarium de Madrid par 
Pedro Jarque Krebs, noire photographe du mois. 

Partagez vos photos sur : http://comrminaute.nationafgeographic.fr 


GA^L f URINE, AGENCEVU {ROMS); PEDRO JAflQUE KREBS 





La selection de National Geographic 



Piege de cristal au Mexique 


C es speleologues ont fair de fourmis au 
milieu des formations de la grotte des 
Cristaux, prds du village de Naica, dans le 
nord du Mexique. Le site a ete decouvert en 2000, 
k 300 m de profondeur, dans une mine d'argent. 
La forte humidite et ies temperatures elevees qui 


montent parfois jusqu’a 46 & C rendent son explora- 
tion difficile et exptiquent latailleexceptiornelte des 
cristaux de s^tenite, une variete de gypse. Les plus 
grands atteignent plus de 9 m de long. 

Li; dans Rare. R&v&ler ^extraordinaire , de Stephen Alvarez 
et Susan Tyler Hitchcock, editions National Geographic. 


Pourquoi porter de tels souliers ? 

Des semelles trapezofdales de 15 cm de haut. Les femmes 
mandchoues de la fin du xix B siecie s’imposaient de droles 
de souliers. Dans la Chine Imperials, les femmes de retVte 
majoritaire des Han avaient coutume d’avoir ies pieds bandes 
et de porter des chaussures minuscules, symboles de beaute 
et de rang social sieve. Les Mandchoues, elles, n'y etaient pas 
autorisees. Etles utilisasent done ces chaussures £ plateforme: 
leurs vetements longs ne laissaient entrevoir que la base etroite 
de la semelle, donnant ainsi ^illusion de petits pieds. 

decouvert a I 1 exposition A vo$ pieds, au Mus4e des confluences 
(Lyon), jusqu'au 30 avril £017. 
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Tortueuses elections 
venitiennes 

Dans la Venise du xiiP siecie, un savant melange de 
votes et de hasard avail ete mis au point pour choisir 
les 41 membres du comite charge d'elire le dirigeant 
de la republique - le fameux doge. Le but : eviter le 
risque de voir designes des incompetents, tout en 
laissant a chaque parti une chance d'etre represents, 
Ainsi, parmi les 2000 secateurs, 9 etaientd’abord 
tires au sort, Ceux-ct en elisaient ensuite 40. Puis 
12 d'entre eux, a nouveau determines par fe hasard, 
volaient pour 25 senateurs, Le tirage au sort en 
designait alors 9, qui volaient pour 45 senateurs, 
encore r^duits all par le sort. Ces derniers elisant 
entin [es41 membres du comtte, Quant aHnstrument 
du sort, c’etait un enfant, lui aussi choisi au hasard 
dans la rue. Ses mains innocentestiraient les boules 
d^signant les §lecteur$, 

LU DANS Le Hasard, d’lvar Eke I and et Etienne Lecraart, 
coll, La petite bedetbeque des savors* ed, Le Lombard, 



Comment les araignees 
ont conquis le monde 

A I’exception des deux poles, les araignees ont 
colonist la plandte entiere. Leur secret? La 
dispersion par le vent Jeunes, elles levent leurs 
pattes en emettant un fil de soie et s'envolent 
au moindre souffle. Elies parcourent ainsi des 
milliers de kilometres, portees par les alizees. 
Certains specimens ont meme ete recuperes par 
des ballons-sondes... h 4000 m d’attitude, 

VU DANS Super Spider, le regne de i'araignee, 
un documental re de Vincent Amouroux, Edition Zed- 


1 05 CADEAUX 

POUR NOS AB0NNES 


20 DVD 

du documen taire 
Super Spider, le rdgne de 
I'araignee sonta oagner 
au 0826 963 964, 
a partir du 4 octobre 201 6, 
&9h(Q,l5£/ni(n). 

Les gagnants seront les 
premiers aappeler. Offre 
limiteeal DVD per foyer. 


20 livres 

Congo, Kinshasa ailer- 
refoursontagagner 
au 0826 963 964 
£ partir du 4 oetobre 201 6, 
aS fi (0 a 15 €/rnin). 

Les gagnantsserenties 
premiers a appeler. Oftre 
^ 1 1fvre par foyer 


pour I 'exposition Quo! 
de neutauMcysnAge? 
(a Paris} sontagagner 
au 0626 963 964 a partir 
du 5 octubre 2016, 
a 9 h {0,15 €/mln), 

Les gagnaits seront 
les premiers a appeler. 
Offre limitee a 
2 invitations par foyer. 


iivres 

Rare, RMterf’extm- 
ordinaire sont a gagner 
au 0826 963 964 a 
partir du 5 octobre 2016, 
&9h (Q.ISC/mtn), 

Les gagnants sera nt las 
premiers a appeler. 
Offre limiteeal fivre 
par foyer. 






SUPER SPIDER 

L 1 ‘IChl p. , 
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ENVIES 


ACTUALITES COMMERCIALES 



VOLKSWAGEN 
MET A JOUR UP! 


Avec un choix tie motorizations essence 
puissantes* au gaz nature! efficient on 
a releetrique* la nouvefle up! repond k 
tons les besoins en termes de motorisa- 
tions, Dc n ombre uses versions font ieur 
apparition - 3 finiiions, la version Cross 
ct la spacious c load- up 2 places ainsi 
que de nouvdles couleurs extyrieures, 
sellericsj tableaux de bard et applica- 
tions d£a>ratives qui donnent A la up ! 
un caractere personnalisy. Autre nou- 
veaute : Emigration du Smartphone, 
qui permet d’acoeder a la navigation, 
It musique et les donnees du vehicule 
lorsquil est utilise avec Volkswagen app* 

www.volkswagen. fr 


\ 
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MARTINI® 
SCHWEPPES* 
LA NOUVELLE 
STAR DE 
L'APERO 
DE L'ETE 






En sassocianta SCHWEPPES®, marque 
emblematique du marche des soil: 
drinks, MARTINI® compte bien bous- 
culer les idees revues. Avec ses ardmes 
riches et rafraichissants, le MARTINI* 
SCHWEPPES® va reveiller Faperitivo 
] Son histoire est avant tout celle d 3 un 
juste equilibre entre peps et simplicity, 
entre amertumc et rondeur. Trcs tacile 
a Nalisen MARTINI® SCHWEPPES® 
plaira a tons les amateurs de cocktails* 
que ce soil a la lerrasse d un cate ou k 
deguster a la maison. 


www.martini.fr 

Uabua d’alcool est dangereux pour la sante. 
A consommer avec moderation 


OBAN 

Oban, Tune des plus petites et andenn.es 
distillerie Tficosse, devoile un nouveau 
single malt d 3 exception. Oban little Iky, 
fruit du savoir-faire et de la patience des 
maltres distillate urs, est un single malt 
moelleux et floral sans mention d age. 

En vente chez les meiOeurs cavistes au prix 
iiidicatif de 67 € 

www, mhdkk. com/en/brands/oban 

L'abus ti’alcool est dangereux pour la santG. 

A consommer avec moderation 



FUJI FILM LANCE LE X-T2 

Dernier- ne des appareils photo nu- 
myriques a objectif interchangeable 
de la Serie X>lc FUJFILM X-T2 sera 
disponible d£s septembre 2016. 
D une rapiditc decisive, rcactif en 
loules situations et d’une quality 
damage du plus haut niveau tant en 
resolution qu en rendu photogra- 
ph ique, ce boitier robuste, compact 
et mobile prohte d'une ergonomic eprouvee en harmonie avec ie style 
abouti de la tradition photo*,. Resistant aux intern peries (pluie, pousskre, 
froid), ce nouvel appareil est resolument taille pour Fexploit et enregistre 
myme des videos au format 4K E 

Eoltier nu : 1 699 € 

Kit X-T2 + XT 18-55 mm F2.S-4 R LM OIS : 1999 € 
www.fujifitm.fr 




FESTINA HOMME 

La collection Prestige se compose de chro- 
nographes exclusifs au design Elegant et in- 
temporel. L s excellence de ses finitions et son 
in temporalite sauront seduire les hommes les 
plus exigeants. Tallies dans Tacier inuxydable 
316L et dotes d 3 un verre minyral, les diffy rents 
modeles de la collection Prestige allicnt robus- 
tesse et durability. Dotes d 3 une large boite de 
44,5 mm dc diametre ct ctanchcs 10 ATM* ils 
sont proposes sur un elegant bracelet en cuir 
travaille ou sur bracelet cn acier inoxydable. Le 
traitement IP de la boite (bleu ou noir) et de la lunette (bleu* noir ou or 
rose) offre un large eventail de combinaisons de oouleiirs afin quccbacun 
puisse choisir le modele le plus adapte a son style. 

wwwjestina.com 
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Dans notre prochain num6ro 

En kiosque le £8 octobre 



Coloniser Mars 

La pfanete Rouge est la prochaine grande aventure 
spatiale de Phumanite* Comment allons-nous nous 
y prendre pour nous installer l^-bas ? 


Retour au Sri Lanka 

La guerre civile est terming. Mais il y a toujours des 
dizaines de milliers de sans-abri et autant de disparus. 


Les Americains 
debarquent a Cuba 

A la suite du rechauffement des relations avec 
les £tats-Unis, Cuba se prepare, avecoptimisme 
et prudence, a Passaut des touristes. 



Le secret 
des pieuvres 

Les pieuvres ressemblent a des ext rate rrestres, 
mais eltes sont etonnamment proches des hommes. 


PHOTOS IDE HAUT EH BAS] : DAVID C- BOWMAN, NASA ; AMI VITAUEi DAVID OUTrFKFFL DFR ; DAVID UnTSCHWAGFfi 
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Lille, Paris, Strasbourg, 
Nantes, Bordeaux, 
Grenoble, Lyon, 
Marseille, Montpellier 


« Avec de I’audace, 

on peut tout entreprendre » 

Napoleon Bonaparte 
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natgeo-france 



Suivez notre act j photo m quotidion : 
reportages, expos, beaux liv res... 
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irww.nationalgeographic.fr 

Rendez vous sur notre site Internet 
natienalgeosraphie.fr 
pour ttecouvrir davantage d'actuallt^s, 
de grands reportages et de videos. 

Notre communaute photo perinct 
egalement aux amateurs et professiomels 
de poster leers plus belles images. 

National Geographic, 

la passion da la planete. 
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DANS NOS ARCHIVES 

Une photo anclenne d£crypt£e 



La douche du poilu 

1917 Pendant la Grande Guerre, Tcnnemi des poilus, c'cstle 
manque d’ hygiene. Les soldats peuvent rester des jours sans 
se laver ni se changer. Mais cet homme a trouve la solution : une 
douche de brie et de broc, actionnee par le courant d^un ruisseau. 
Ce cliche est paru dans un article du National Geographic 
americain consacre a ia vie des Frangais en temps de guerre. Le 
journalists evoque les femmes travaillant a ia fabrication d'obus 
on ladebrouillardisedes soldats, off rant une vision ideal isee 
de Fallie frangais, Epate par cette installation, il loue d’ailleurs 
T ingeniosite « touts yanke e » de l 1 inventeur. — Corinn e So ulay 


Publie en avril 1917 
dans notre magazine. 
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LCOOL EST DANGEREUX POUR LA SAUTE. A CQNSOMMER AVEC MODERATION. 
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